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grande commercialement que b» inomlv suis sujet de la couronne britannique I je suis en faveur du «minière nméri- 
ait jamais vue, la race anglo-saxonne : tuais quoique je sois sujet britannique, vain. (Applaudissement* bruyants 
et messieurs, le gros de la population èt quoique je le dis sans détour sur 
du Vain via appartient à la même rave, ce aol libre je sois un sujet sincère 
Ve fait seul démontre qu'il y.a Mes provinces britanniques, en ce qui
PLVs a t.xoxER par La Réciprocité regarde les «militions actueHes 1 tvpen- 
entre les Etnla-Vms et le Canada lllm> 11 l's' i«l|»witlk M1"’"'"' un |wy»

Lord Dufferin
prolongés.)

l«e choix du successeur de lord l.vt 
! ton à l'nmluissude «I Angleterre «X 

Varia n'est jais pour nous, dit le figa- 
ho, d’une minime importance. Varmi 
ceux que lopin ton publique désigne, en 
tête de ligne apparaît lord Dufferin, 
amliassadvui <1 Angleterre en Italie. Il 
fut dt
,1. ftusaeTl . cl* fut M

(DlstxtvRS SX-FRANÇAIS)

Mes chers compatriote*.
Je ne saurais laisser pusseï celte «h- 

rasion, sans vous adresser quelques 
witemelle à

qu’entre le même nombre d’Iivumire j j™1"'emissant «mime le Canada et
HO un paye ancien comme l’Angleterre il lhllt» failli notre huge. 

I y ait toujours identité d'intérêts. L'An
appartenant à une race moins 
que. ( Appl.)

Eh bien
ces faits, lorsque tant davantage*sont 
a notre |xirt a In seule condition «le 
tious tendre une main amicale par des 
sus la frontière, pourquoi les Etats-Unis, 
pourquoi le Canada chercheraient-ils A 
nouer des relat ions de réciprocité avec 
des pays plus éloignés, lorsque notre 
condition et nos besoins démontrent la 
nécessité d'une liberté absolue «le coin 
merci* entre ces deux pays ! Quels peu 
vent bien être les raisons, qui ont jus 
qu’ivi empêché le Cumula et les Etats 
Unisde profiter «l'a vantagesedévidents ? 
De raisons, dans mon opinion, il n'y en 
a pas. Mais je 
chant Von en trouvera la cause dans ce 
sentiment de jalousie et de défiance, 
reste des lutte# et îles différends d’au
trefois. Nous pouvons tous admettre 
ceci <pie la guerre dont le résultat 
fut l’indépendance des treize colonies 
laissa entre l'ancienne nation et laitou 
velle un sentiment d’une amère inten-

Et de suite qu’il me soit permis
messieurs, en préîimvc tie | gleU*m* a ses intérêts, le l aiuuln a les ^ v,nl„ remercier vordialement i>our 

siens î et lorsque le jour viendra

■--se |<» protégé de lord 
< Hudstono

loi 11 Dufferin, ri

les paroles flatteuses qnt vous axez
le ,1,comme canadien, j'aurai à choisir 

tro les intérêts de l'Angleterre et et
vn j adressées n
*t,x et à moimême, pour la magnifique dé 

tlu t amula, ai j«-In-soin de vous dire mmistration tient nuits sommes l’objet

*1872 Il y a dix 

présentant île la Ile
à la boutonnière rt le monocle à.

txinqiagmitis tie voyage

près le sultan,
laque je serai tic tout ctvur |*our h- jmvs vn ce moment
l'o-il. figurait. admit nblcment le type 
du gratitl M'igiieui anglais qui lutte 
contre la soixant. 
éh'gance, rien tlu banal. Vous n'aviez 
pas échange <li\ paroles avec lui. que 
le causeur amiable r( pel 11 ht it t. que ht 
diploma te familier av 
affaires de son |*»*te. sV-taif déjà cm

pour iwonnutttv que le gouvernement 
anglais, en vérité, devrait être bien 

le théâtre mi il employait

de naissance ! (Applaudissements CeiM'iidants vous le dirai je, le plaisir 
que j éprouve en vous rencontrant n'est 
pas tout à fait exempt de tristesse. Car, 

vous êtes sur une terre

vigoureux
Mais tlans cetteJe h les intéivts du |H‘Uple un

glaisau parlement d Angleterre, snobant 
bien qu’il est parfaitement en état de 

‘inbre du

après tout, 
étrangère et il me semble que j épixiu 
vernis plus île satisfaction, si je vous 
rencontrais sur notre tern* natale duparlement canadien, comme chef d’un 

grand parti, que dis-je, comme simple (’,i,mdn. Je le regrette, vous avez eu 
cependant pour quitter le Canada, de* 

connaître que les intérêts de mon pays _ misons qui nous sont connues et que 
natal. En ce quiregarde les conditions jv vvux pim discuter 
économiques de mon pays, je dis qu el Assuii'-iiieut, il y n dans ce fait de le

mais comme

el il n'y avait qu'une voixcitoyen, il est de mon devoir de ne

bien qu'en cher

lord Dufferin.
Mais voilà qu en | MS'.1 I insurrection 

jil'Arahi l’ucliu soulève In question 
I égyptienne. Un sail les fautes irrépa 
râbles qu \ vommit le parlement fran 
çais , ce fut lord Dufi'erin qui fut 
chargé il'en tirer parti pour l'Angle 
terre. En octobre 1882, d partit 
pour I Egypte avec le titre de 
haut «inimiissniie. Etait v« 
fit ut ion qu’il ap|»ortait à l e x empire 
«les Pharaons ' Il h- laissait mure ; il

les sont iilentiques à celles îles Etats 'migration
Unis, (applaudissements) et. c'est sur quelque chose d’anormal et qui ne de 

vrait pas exister. Je ne comprends )»u* 
que cette émigration en elle même ; je «un 

considération du prends l’émigration de la Grande Br.
tag ne où il y « un surcroît de |K»pula 

je comprend* aussi l'émigration

adicnne aux Etats-V

la large luise du libre-échange vonti 
uentul que je place la question < 
je la soumets à I
jM-upIr des Etats-Unis (upphuitlissi 
monts).

On ma souvent dit dans mon pays des enfants de l'Allemagne écrasés sous 1 
le joug de fer du militarisme. Je coin 

genre sans sacrifier le prends vela. Mais relativement au Ca 
propres affaires au Cou muln, qui jiossède «les terres si fertiles 

richesse inépuisable et 
rivales dans le monde

L’orateur jmrle alors 
du traité île réciprocité de 1854 et du 
refus de le renouveler au bout du ter 
me île dix ans, et dit que sans doute 
ce défaut de renouvellement était en

que nous ne pourrions faire un arran
gement de e 
contrôle de
gris américain, .le nai jamais pu coin ,1,-s forêts d 
prendre la force de cette objection. Si (|( 

ippel a l'orgueil «h

avait bien autre vliosr en tête, (le qu’il 
voulait, c i tait organiser le protectorat 
britannique au Unira, mais en suppri 
niant le mot. Lad Dufferin imagina 
alors ne détour L Egypte a été sou
mise jusqu i< i aux inlluenees interna
tionales, nous la reivlroiis à elle- 

force conseils- 
généraux et municipaux." L'assaut fut. 
ainsi livré à toutes les influences inter

grande partie dû au sentiment d'hosti
lité de la part des Etats-Unis causé 
par la conduite «le l’Angleterre |m-ii 

dant la guerre de la révolution et peu 
liant la guerre civile, conduite qu'il 
n’hésite pas, dit-il, à dénoncer 
indubitablement une des misons de 
cette conduite était qu’aucun fies pays 
continentaux ne croyait alors que la 
ré-publique serait un succès 
temps, il n’y avait que peu de répu
bliques, mais maintenant tout est 
changé. Il maintient que le sentiment 
des masses en Angleterre, quel que put 
être celui des classes privilégiées, était

is mines sans
entier, comment w fait-il que ses «m 

VVht faut, aient quitté une terre connu»patriotes, je n ai que «
que quelqti'ardemment, que je désire le ,.l.|h>-là pour venir ici sur un sol étran 
libra-échange enti-e le Canada et h-s
Etats-Unis, si ee bienfait devait êtrMais Je n ui pii» de reproches à vous faire, 
, M.; nu prix .16 iiimiillre •#» <fc- ......1[mtriut,* ; mai» je .Ire
l|ignM n***.....il", j" v"u,lmi" P""' ,',,1,1 wmkMWBt pour comtoUr qu'il y «
(Applaud.) Mai» je n’ei aucune telle |à qlll,C|KIBB d'anormal et qui 
crainte, et je ne crois pas que voit» les conditions d«En ci ! prouve bien que
gntml." nation, parti- qu'elle compte |1(|lre atonalité ne août pas ce qu'ci 
«0,000,000 et noue moine lie .1,000,000, ; ,(nt (l,,vmil.,lt (,trc, „„ veux 
serait, disjiosé-e à 1 arrogance envers un

natioimles, ou plutôt à la nôtre, et. 
quand les diverses institutions qui lui 
servaient d'organes eurent été «létrui
tes, il resta 
tenqéré de temps à autre par «|uelqu»‘* 
désastres nu Honda n

h- protectorattir personn»1. n mon opinion.
Maintenant, messieurs,et. je madré* 

se ii ceux île ces Canadien* fram,* 
qui sont devenues citoyens américains, 
je n'ai ]ias de conseils à vous donner, 
fli-pendant, je suis avocat et je suis un 
peu dans l'habitude de donner des 
ixmseils. Si donc, j'avais un conseil à 
vous donner, ce serait de vous rendre 

, parfaitement dignes de cetU; qualité de 
sujets américains et «le marcher avec la 
civilisation américaine. Si vous êtes 

[Miy*. vous «levez marcher avec 
le pays et ne pas vous tenir en arrière 
des autres nationalités. Entrez dans h* 
courant, et je vous le demande, car les 
«leux chose* ne sont pas incompatibles 
restez français de traditions, mais soyez 
citoyens américains de tendances.

voisin plus faible qui vient à elle avec 
un .sentiment juste de sa propre dignité.
Je dis donc que nous sommes mainte- : 
liant prêts, malgré toutes les objections ; 
que nous ayons a comUittre dans mon j 

à nous rapprocher de nos voisins j

en faveur du Nord dans 1» guerre ci
vile, ét il fait

Ha mission terminée, et devenue ainsi 
l'idole de la presse et de l'opinion daim 
son [fays, lord Dufferin fut, nommé vi
ce-roi et gouverneur-général «les Indes. 
Ha vice-royauté dura quatre ans ; si 
l'on r.n jugi. pur 1,- ...Vil qu'm, n fuit, 
dans deux volume* cliarmants, la mar
quise de Dufferin et, d* A va, mi femme; 
le couple vécut là ha* dans l'enchante 
ment. Mais les nécessités île la jxiliti 
que anglaise rap|M-lvreiit en Europe, à 
la tin de 1887. lord Duflcrin, et l ain 
hasMide de Rouie lui fut confiée. On 

présente, 
•litre l'Angleterre 
cette date ; rien 

"rance, il faut en cou

remarquer avec orgueil 
que 40,000 Canadiens combattirent 
dans les armées du Nord, prodiguant 
leur sang et leur vie dans cette luth américains avec des offres justes de ré- j 

produits et jeiprocité pour tous nos 
pour tous les leurs aussitôt qu’une ad 
Ministration libérale aura pris place

Continuant, il ditmémorable, 
n Pourquoi 

•s faits ? La raison en est bien simnh
direz-vous, rappelé

(Grands applaudissements.)( Htawa.rsqu'une administration libérale scia 
établie à Ottawa elle le sera un joui 
et p|us tôt que tard, suivant 
(appl), si elle voulait s’adresser, ou 
même si l'administration conservatrice 
actuelle voulait s’adresser à Washing
ton en présentant un 
PROJET RAISONNABLE l>E HÉCTPROüITA, 

même si ce projet n'allait pas aussi loin 
que je voudrais aller moi-même, j e.- 
père, dis-je, que toutes ces causes se 
raient oubliées, qu'on regarderait pim 
en mémoire que de plus nobles jiensées. 
et que l’offre faite serait étudiée au 
point de vue <le Son mérite et de son 
mérite.seulement. Dans mon pays, le 
parti libéral a inscrit, sur son program
me : relations commerciales plus éten
dues avec les pays situés au sud de 
nous. On nous a dit quelquefois que 
cela n'était pas sage, qu’il était témé
raire de poser un principe dont l’adop
tion par le peuple canadien ne résou
drait pas un problème, puisqu'il fau 
droit encore qu’il fut adopté par le 
gouvernement des Etats-Unis. Je 
crois que lorsque nous viendrons avec 
une offre de réciprocité «impiété, nous 
recevrons de la jiart du gouvernement 
américain un accueil sympathique, - 
c’est-à-dire que si nous faisons une 
offre juste et avantageuse au point de 
vue commercial, elle sera acceptée 
pour le plus grand Men de tous. 
Nous avons fait de ceci une question 
de parti. Je me hâte de dire que je 
n’espère ni ne désire qu’on en fasse une 
question de parti aux Etats-Unis. D’ür 
boni la question ne peut avoir pour le 
peuple des Etats-Unis la même impor
tance quelle a pour nous. Nous ne 
sommes qu’une population de 5,000,000 
échelonnée sur la frontière nord ï tan
dis que vous êtes un peuple detiO.OOO,- 
000 qui par sa grandeur même a à 
traiter des questions d’une bien plus 
haute importance pour lui.

Il y a quelque chose de plus. La 
proposition que nous faisons implique 
ceci : la position que nous voudrions 
offrir au peuple américain ,en est une 
que nous referons au reste du monde. 
En disant eela je n’eublie pas qu» je

Avec ceux qui disent que la réri pro 
cite serait un olistaelv à l'annexion ou
qu elle y conduirait, je refuse absolu 
ment «le discuter. Les deux arguments
sont injustes envers le peuple eaniuli 
en. Si nous ne pouvons la discuter 
simplement comme question écomimi 
que. je dirai immédiatement n allons

n’ignore plu* rien à l'In
de ue qui s'est passé 
el l'Italie ii partir «le 
de Imn |miiir la f-Mais |Kiur cela, messieurs, il y a une 

chose qui est tout à fait indiHjieusable, 
iglaise. la

pas pliis loin, séparons-nous et prenons point cependant est à noter, 
remarque le I-'i<;aho. c'est que loni 
Dufferin a mis

V
Jiacun notre eôté. Mais il

•st d'étudier la langue
I,..qu'il serait puéril de ne lias user d

iidmetlonx titre i, l a | ■“*” du W- R< P™»' l“rt' J" 
j ai souvent regretté

grand soin à ne pas
moyen que 
vantage «les deux pays, pur la crainte 
chimérique, qu il conduirait, ultérieure

mettre son nom en avant dan* toute 
ces négociations délicates : on dirait 
quelles ont passé- pardessus sa tète

vous l’nvou»
que les saints prêtres de qui j'ai reçu 
1 instruction ne m’aient pas appris lu 
langue anglaise comme ils m'ont ensei- 

Hans doute la connnis-

ment à des conclusions qui pourraient j 
être intolérables à l'un ou à l'autre. | LA FIEVRE JAUNE AU BR KHI I.
Considérons la question simplement i e ttt,ln

,„i„t ,1e vu,- ,le rétioiionii," ' m"a‘,lu Kramle imP”"
et dto «vantogre mutuek. | 'I""1"1 11 "'wt *

. _ , gagner ma vie, un peu d nngla-s
Il est des gens, dans mon pays qui ... , • .

.,,, . , . * aurait bien mieux fait mon affaire,
disent qu une fédération impériale, . , . , , ,1 . I Car, apres tout, la grande enewe vest
c’est-à-dire une fédération entre I An , , , , ,. . , d’abord de gagner le pain de chaque
tdeterre et ses colonies, serait la men- l . -u y. i r i ih jour ; et si vous étés établis suivie sol
leure alternative pour le Canada. En , , , , ,. ,' américain, la plupart d entre vous, si
autant que la doctrine Monroe est. . , -,1 . i vous êtes maintenant au-delà d un mil-
annlicableau Canada, je suis en faveur : ,r ■■, lion (le ce côté-ci (le la ligne 45 lemc,
de la iloelrme M.mroti. .leu,- veux ! ^ ïenu# pour (lautre
P” *> V-"terv™ti"" *• l,b«~P" rU‘'™ (lld6t celai de gagner votre pain 

affaires, et ee «ratt un KU,ti,de de i(,kr| „,|ui „„ fMnUlM.
la part du Canada ................. '«.gager Ail|„, V|U| Ml ne ,«niant paa le eouva
danx une fédération ,|U, le forrera.t » nil.,k „otr<. nrigine, «ouvene^vo». ,,ue 
prendre part à toutes Ire guerres que ^ lvMde, 4 remplir comme
la Grande Bretagne par suite <i" - civ,y(,„„ de !» République et que vous 
position, est constamment 1,1,gré de ^ a|m|f| „„t|v ^ d «loption.
soutenir dans les différentes jiartiesdu ^ ,]ml , 
monde. Cette considération seule suf 
fit pour détourner le jieuple du Can a 
da d’une telle idée. On nous dit en

L- jxiqiielx t |mste Jf/ike/if-e, venant 
du Brésil, est arrivé dans lu matinée n 
New-York el a dû être retenu à la 
Quarantaine par suite de deux déoÙHCt 
de plusieurs ca< de fié 
sont produits a Ixird. i-endant la tra 
versée, parmi le* homn.es d’équi|»age.

UAdwnn- ,i touché le 10 novembre.

J'

dernier a Hantos ou sévissait une vio 
lente épidémie de fievie jaune, le ca
pitaine Hodgeiv."commissaire du Brésil 
u l'exposition universelle de Chicago, 
qui est arrivé à New York par l'/lflvtiti 
en, rapporte que l'épidémie de fièvre 
jaune est cette année d'une violence 
extraor»liiiaire,[particulièremént à Han- 
tos, où elle fait des victimes si nom
breuses que l'on éprouve des difficultés 
à les enterrer, à mesure quelles meu
rent. Le jsal est encombré de navires 

meurentdont les hommes d'équipage 
par centaines. Cependant à Rio, lors

Rodgers, l’édu départ du capitaim 
pidémie était en décroissance et l’état 
sanitaire de la ville s’était sensiblement 
amélioré par suite de fortes pluies. 
Peu après le départ de l'Ailtxmce, de 
Kantos, la fièvre jaune a éclaté parmi 
les hommes de l’équipage, sept en 
étaient déjà atteints le 21 novembre, 
lorsque le steamer a touché à Bahia, et 
les malades ont été envoyés à l’hôpital

Hjiécialité inédite.
Au tribunal correctionnel, le prési- 

core'qu’on devrait établir une lignç. font demande à un prévenu pour délit 
entre^l'Angleterre et ses possessions, 
en vertu de laquelle nous ferions le 
commerce entre nous, l’empire britan

ede vagabondage:
Quelle est votre profession '

-Juge pour concours de vélocipèdes,
à l'exclusion du reste du monde. répond-il.nique,

Je n’ai que ceci à dire au sujet de 
Elle est absolument ab- Boireau, maître de maison.

—Il se fait tard, cher monsieur Boi- 
reau, lui dit une invitée, et, en vérité, 
noue ne voudrions pas abuser plus long
temps de votre gracieuse réception.

—Vous avez grandement raison, 
chère madame, répond le galant graf 
feur ; si j’étais allé chez vous, moi je 
serais déjà parti '

cette idée 
surde. Je préfère le dollar yankee au 
shilling britannique, surtout lorsque le 
dollar est si proche et le shilling si 
éloigné. (Rires et applaudissements.) 
Si le commerce peut être britannique 
et profitable en même tempe, je n’ai 
pas d’objection ; mais si le commerce 
pour être profitable doit être osaérieai*

port. De plus, le charpentier du 
bord, William 1 bornas, et le quartier 
maître, O. H. Nelson, ront morte pen 
dant la traversée.

Lee passagers*et les malles de l'An 
VANOE ont été transférés à Brooklyn par 
un remorqueur . mais le steamer lui-mê
me restera à la Quarantaine,jusqu’à ce 
qu’il soit complètement désinfecté et qu* 
Sout danger ait disparu

économique. Tous deux cherchent en 
ce moment à établir des relations «>m 
merciales avec des pays plus éloignés, 
et chacun refuse de fain* le même offre 
à son voisin. Il y a marché récipro
que pour l'un chez l’autre, et cepen
dant l'un et l'autre entretient suigneu 
sement les barrières qui, si elles étaient 
enlevées, permettrait nu commerce de 
suivre son cours, comme l’eau d’une ri 
vière coule dans 
lorsque les digues construites par la 
main des hommes sont subitement 
abattues.

Qu’elles peuvent bien être les causes

chenal naturel,

ETAT UE CHOSE PEU NATUREL ' 

Etudiez la géographie de et1 continent. 
La disposition géographique est telle 
que le cours du commerce, malgré tous 
les obstacles législatifs qui l’entravent 
surdes centaines et milliers de milles de 
frontière, est entre le golfe St-Laurent 
et les grands Inès. Les villes sur une ri
ve invitent le commerce de celles sur 
la rive opposée. Voici la rivière Niagara, 
frontière entre le Canada et les Etats 
Unis. Le 'gouvernement du Canada a 
placé un robuste douanier à une extvé- 
mitéetle gouvernement des Etats-Unis 
a placé un douanier à l’autre extrémité 
jKiur prélever Vimpôt sur tout homme 
assez hardi pour profiter des avantagea 
que lui offre la nature. Sur des milliers 
de milles la frontière entre nos deux 
pays ne peut être découverte qu’en 
sultant les étoiles. Mais le commerce, je 
dois le dire, entre les deux voisins, l'un 
citoyen américain, l’autre sujet britan
nique, dont les maisons sont à un jet 
de pierre l’une de l’autre, ce commerce 
dis-je, est réciproque et constant (rires 
et applaudissements.) Vos rivières cou 
lent sur notre territoire, nos rivières 
coulent sur le vôtre. Ia;s centres de 
production dans un pays sont ainsi si
tués par rapport aux centres de pro
duction dans l’autre que l’échange 
commercial devient inévitable, que les 
champs de houille de la Pensylvanie 
touchent à la frontière d’Ontario et 
que les houillières de la Nouvelle-Ecos
se sont aux portes mêmes de Boston. 
Vous produisez beaucoup, mais vous 
ne produisez pas notre orge, et vous 
en avez besoin. De même nous ne pro
duisons pas votre maïs, qui nous est 
copendant nécessaire. Dans 
tiers nous avons besoin de vos planches 
Vos grandes villes ont besoin de notre 
poisson ; bien plus, les pêcheurs de ce 
pays ont besoin de toutes les facilités 
de pêcher dans le golfe Saint-Laurent.

Voilà l’état de choses au momertt 
actuel. Eh bien ’ malgré tous les 
obstacles inventés par lu législation 
des Etats-Unis et du Canada, l’année 
dernière le volume du commerce entre 
le Canada et les Etats-Unis atteignit 
presque S 100,000,000. Ceux qui,dans 
mon pays s'opposent, à lu réciprocité du 
tarif, disent quelle ne serait pas un 
avantage, parce que les produits des 
deux pays sont les mêmes : et on me 
dira jieut-être que les clauses de réci
procité dans le tarif McKinley ne s’ap
pliquent qu’aux pays qui produisent le 
sucre. Mais on me permettra peut 
être de répondre que ces clauses du 
tarif McKinley ont pour objet d’obte
nir un marché pour les produits amé
ricains dans d’autres pays. Ces pro 
duits américains trouveront-ils un mar
ché dans mon pays î Je dis oui, sans 
hésiter. Les chiffres actuels de com
merce le prouvent. Malgré tous les 
obstacles nous sommes contrainte d’a
cheter de vous, vous êtes obligés d’a
cheter de nous. Et la raison en est 
que, quoique les mêmes, c’est la distri
bution géographique de ces produits 
qui rend le commerce inévitable. Pre
nons ce même article, la houille. Nous 
avons dans mon pays des champs de 
houille tout aussi étendus que ceux des 
Etats-Unis, mais ils se trouvent sur le 
côtes de l’Atlantique et du Pacifique. 
Nous n’en avons pas dans les grandes 
provinces d’Ontario et de Québec qui 
sont le véritable centre de notre pays! 
il nous faut importer la houille de Pen
sylvanie. En même temps je crois 
qu’il serait à l’avantage des manufac
turas du Massachusetts d’obtenir le 
privilège d’acheter leur charbon dans 
la Nouvelle-Ecosse. (Appl.) Sur les 
côtes du Pacifique, il faut acheter le 
cliarbon dans la Colombie-Britannique 
Voilà pourquoi-nous prétendons que 
la réciprocité contribuerait à la riches
se des deux pays, quoique leurs pro
duits soient les mêmes.

Mais, messieurs, il y a une raison 
plus puissante que celle-là. Ce sont 
après tout, les hommes qui font le 
commerce. Le peuple des Etats-Unis 
appartient à eett» grande race la plus
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LE DISCOURS nos porte. Nous sommes en ce mo
ment libres et nous avons le droit de 
taxer les marchandises et les produits 
britanniques. Je le dis avec orgueil, 
quoique le Canada soit encore une CO

DE

L’hon. M. Laurier a Boston.
M. LAURIER

LE CANADA EST LIBRE

Le seul lien qui unit le Canada à la 
mère-patrie est celui de sa volonté. 
Mais cette dépendance ne durera pas 
toujours. Déjà le Canada et l’Angle
terre ont des intérêts ^rès différents et 
un jour viendra—nécessairement— où 
le Canada et l’Angleterre devront se 
séparer. Je le dis, quoique je sois su
jet britannique et quoique comme tous 
mes compatriotes à quelque race qu’ils 
appartiennent, au Canada, je sois sin 
cèrement attaché à l’Angleterre qui, 
depuis les derniers trente ans nous a 
traites avec justice et générosité. Aussi 
quand sonnera l’heure de la séparation 
sera-t-elle pacifique, harmonieuse et 
amicale, comme lorsqu’un fils quitte la 
maison de son père pour devenir lui- 
même le chef d’une nouvelle famille. 
Quoiqu’au Canada, en ce moment, l’on 
ne désire pas l’indépendance, le parti 
libéral croit que le temps est arrivé où 
les pouvoirs de gouvernement respon
sable que nous possédons ne suffisent 
plus à notre développement actuel. 
Nous croyons qu’on devrait nous con
férer un autre pouvoir, celui de négo
cier nos traites de commerce. Nous 
n’avons pas encore réussi à obtenir les 
réformes que nous réclamons depuis 
des années, mais le moment du succès 
n’est pas éloigné et cette réforme sera 
l’une des premières que nous demande
rons au gouvernement britannique. Je 
suis convaincu que nous rencontrerons 
de la part de ce gouvernement aucune 
opposition, car nous débarrasserions 
ainsi le u Foreign Office " d’une foule 
d’embarras et d’ennuis, surtout dans 
nos relations avec le gouvernement 
des Etats-Unis. Nous voulons le pou
voir de négocier nous-mêmes

NOS TRAITÉS DE COMMERCE, 

parce que nous croyons que le com
merce du Canada nous oblige à trou
ver des marchés à l’étranger, et si vous 
consentez à nous ouvrir vos marchés, 
nous sommes prêts, pour notre part, à 
vous rendre le réciproque pour tous 
les produits tant naturels que manu
facturés. (Applaudissements.)

En effet, la politique que nous avons 
adoptée, pour laquelle nous avons com
battu dans les récentes luttes de févri
er et de mars derniers, pour laquelle 
nous combattons en ce moment, pour 
laquelle nous combattrons jusqu’à la fin 
est la liaison avec les Etats-Unis nos

Monsieur le président, messieurs.

En premier lieu, je dois vous expri
mei*mes plu* sincères remerciements 
j>our l’accueil plus que cordial que 
m’ont fait mes compatriotes de la Nou
velle Angleterre. 11 est vrai que je ne 
devais pas m’attendre à moins de la 
}>art de ceux que je vois réunis autour 
de cette table. Ils sont Canadiens de 
naissance, et quoique depuis, étant 
devenus citoyens américains, ils ont 
prêté serment d’allégeance à Répu
blique, je suis convaincu que leurs nou
veaux concitoyens ne croiront pas in
compatible avec leurs devoirs civiques le 
souvenir,toujours constant, toujours vi
vace, qu’ils conservent dans leur cœur 
du pays où ils sont nés, le Canada. 
(Bravos.) Et je suis convaincu que 
j exprime le plus cher de leurs désirs 
en proclamant comme leur suprême 
espoir qu’entre leur pays de 

et leur pays dadop- 
une har-

naissance
tion, iL règne une paix,

et une amitié toujours croissan-monie
Je suis particulièrement recon

naissant en cette occasion de voir le 
Canada honoré comme il l’est par la 
présence à cette table de tant de fils 
distingués du Massachusetts ; jtf1 ne 
puis dire à quel haut point je suis gra
tifié par la présence et les paroles de 
Son Excellence le gouverneur Russel, 
l’occupant actuel du fauteuil gouver
nemental du Massachusetts, une fonc
tion déjà illustrée par tant d’hommes 

ont fait connaître leéminents qui 
Massachusetts au monde entier,
comme le

CHAMPION DE LA CIVILISATION ET DE 
LA LIBERTÉ.

M. Laurier rappelle ici à ses lecteurs 
les luttes entre la France et l’Angle
terre sur ce continent qui ont donné 
lieu à la république américaine et lais
sé une colonie française devenue le 
noyau des possessions britanniques en 
Amérique.

..Le Canada, continua-t-il, est encore 
une colonie, mais c’est un pays libre, ’• 
et comme dans tous les pays libres, 

divisés en partis. Lesnous sommes 
partis sont, dit-on, une nécessité dans 
les pays libres ; et ils sont nécessaires, 
ils doivent être considérés comme un 
bien, quoique, dans mon pays, l’on ne 

les considérerpuisse peut-être pas
bien sans mélange. (Apcomme un 

plaud). Us ont cet avantage toutefois : 
Dans un pays comme 
population est à peu près également 
divisée entre les différentes races et

voisins, des relations commerciales les 
plus libres et les plus amples, de leur 
ouvrir nos marchés à la condition qu’ils 
nous ouvrent les leurs. Nous avons at
teint ce point dans notre développe
ment—que quoique nous soyions en«> 
re une jeune nation—nous produisons 
de certaines choses, plus que nous n’en 
pouvons comsommer et d’autres choses 
moins, de sorte que nous avons à ex
porter et à importer. Si ce n’est pas 
trop présumer de ma part ; si sans 
m’engager sur un terrain défendu, on 
me permet de jeter un coup d’œil sur 
la situation actuelle de ce pays, il me 
semble qu’il ne manque pas d'indien 
tions que le mal économique dont souf
fre maintenant le Canada affecte aussi 
lesEtats- U nis,quoique d'u ne façon moins 
sensible, évidemment, en raison de leur 
plus grand développement. Il me sem
ble que la tendance de l’opinion publi- 
queaujourd’huid’un bout à l'autre pays 
est qu’il ne suffit plus à consommer ce 
que les Etats-Unis produisent et qu’on 
doit chercher un marché ailleurs.Le sel 
sous ee, rapport, que dans le tarif voté 
l’an dernier par le Congrès, tarif qui a 
rendu le nom de son auteur célèbre dans 
le monde entier, on a pourvu à la réci
procité commerciale avec certains pays 
des Indes Occidentales et de l’Améri 
que espagnole. Nous sommes loin en 
arrière des Etats-Unis.

le Canada où la

croyances, ils ont, dis-je, cet avantage, 
qu’ils rendent la division nécessaire, 

pas suivant les races et les oroyan- 
suivant les opinions que desces mais

hommes de même race et de races dif
férentes aussi peuvent avoir sur les 
questions publiques. Je dois dire, 

rien ne m’a été plusmonsieur, que 
agréable que ces mots que vous avez 
prononcés il y a un instant, en men
tionnant les services que le parti libé
ral s’efforce maintenant de rendre enl favorisant la cause de la civilisation 
par l’encouragement de relations plus 
cordiales entre votre pays et le mien. 
(Applaud.)

Le Canada est encore une colonie, 
et c’est la destinée des colonies de de- 

des nations indépendantes. (Ap.)
Mais comment et quand le Canada de- 
viendra-tril une nation indépendante î 
C”est la un problème qui ne préoccupe 
pas en ce moment le peuple du Cana
da. Vous savez, messieurs, et tous

qui suivent les événements savent 
une colonie à laque le lien qui unit 

mère-patrie est toujours très fort du 
côté de la colonie. Vous connaissez 
l’exemple de cette grande république 
même
n’eurent aucune idée de rompre leurs

II fut un temps où les colonies Votre population atteint 60,000,000 
tandis que la nôtre n’est pas encore de 
5,000,000
ressources agricoles, forestières, mini
ères et de pêcheries. Quelques-unes 
de ces ressources sont à peine dévelop
pées et déjà nous produisons plus que 
nous ne pouvons consommer. Voyez 

fait Vannée dernière. Notre

relations avec la mère-patrie, et ce ne 
fut que la tyranie de l’Angleterre qui 
les força graduellement à renoncer à 
leur allégeance. Mais les temps sont 
changés. L’Angleterre accorde aujour
d’hui au Canada et à toutes ses colonies 
chaque droit, principe et privilège 
qu’elle refusait autrefois. De nos jours 
ne réalise la vérité proclamée par Char
les Somes Fox au siècle dernier, que le 
seul moyen de conserver le* colonies 
britanniques est de leur donner le pou
voir de se gouverner par elles-mêmes. 
De sorte qu’aujourd’hui le gouverne
ment britannique ne cherche pas à 
nous grever d’impôts ou de forcer Ven- 
*4» de morehandieee britanniques dans

Nous avons d’immenses

i

ce qu’on a 
ministre des finances entreprit un voy
age pour établir des relations de com-

Antilles, les mêmes pays auxquels le 
tarif McKinley offre la réciprocité. 
Voua voyez donc qu’aujourd’hui les
deux peuples qui ae partagent 
tinent, la grande nation et la faible 
wloni». eut «wmhimii W m*w kit

réciproque, avec qui t Avec les

t i
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pliqumt aux étrangers qui s'occupent de la vbaire. M. 1 abbé Trépanier, M. Jacques sonr.er, à'a suite du désastreux incendie du 
p « i iq te intérieure de la Bulge-te.

Bref, le gouvernement bulgsre ne peut d’sotree personnes ont été entendus comme 
revenir sur le décret d expulsion, msis il témoins. Pain Electrique.AU BRESIL. Bellesu, agent d'assjpances, et une fou r pr.mi r de l’an 1888.

I* Sén in rire ayant f«it Taoqu'eition de
l'une d-s cloches de la Basilique a envoyé

T Q Franr-P pt Ifl •»*"«»»'»“<«> r.'.llèrer. en lien_D . «su... trè« inv=rnâ.=l«. «nt m _ vieille C,.«he tenir compagnie à e. iloyen- 
La ± I CU1UC v i-CA bonnes relations qui existent entre le Frame tenant inscrit#s au grt ne de la Cour bup <l9 1763 

Q et la ®u,8*1 ie' rieure. Il s'agit de faire décider si les offi Résultat d'aonées d’études et d expérien
ces coûtant très-cher.

8i c#a deux respectables peroi siennes 
An reçu de cette réponse du gouvernement cters militeiree qui habitent des p op i-tée ava:ent don de la parole, que de chose.

bu’gHrrf, M. laine 1 s'est rendu an ministère appart.nan au gouvernement fédéral, peu
des affaires étrangères. Là, il a déclaré vent être condamnée à payer l«-a taxes muni 
veibalement qu’il avait reçu pour instruc— opales, 
lions, de son gouvernement, de rompre lee 
relations dip'omatiques avec la Bulgarie 

lent a causé

int r\ saint -s elles auraient àracouter

GUILLAUME II A STETTIN. JAS. WARNOCK.Nouvelles de Montreal
Lee li*u’enan s—c donels Duohrsnay, For Montré*-. ISdéc.—Le Rvd. M. Dowd, 

Mit et Tdchereau et le major Oscar Prévost curé do l’église St Patnoe est gravement 
grande inquiétude poursuivent la cité pour recouvrer le mon malade.

lant dee taxes q Pelle leur a f lit payer et -Le bill of particular# dans l’élect'on 
prétendent qn'i.a doivent €t e exemptés d-- c^,,t- stéc de S ulang- a > été signifié hi r. Il 
ce f ir* en leui qualité d’oc upxnte ne payan con ient 29 c s d - c irrapti n.

—Alfr d Bii onn tte. commis dans une

La Republique et le c». 
Cierge.

404 RUE SUSSEX.
dans les cercles politiques.

Telephone 534.GUILLAUME II A STETTIN 
Berlin, 18déc.—L'empereur Guillaume, 

ac ompagné du p ince Her. ri de P usse, a 
assisté au la-icem- nt d'im nouveau cuirassé, 
«lane 1 s ch «nliars Vul

LA FRANCE ET LA BULGARIE. pas de loyer.
Les honnrabl ■ M M. MerMer et Ch’, épicerie e-i gr -s le cette ville, a été artêv, 

Langel er axaient intenté contre M. ^h». p.r lu c>i et «Me Lambut, du b r<au du
Vincelette, cultivât ur du Châ eau R-hr gra id-- nn. table Bi-cSmc te. pour avoir 

•nlevé un ■ jeu e tille, âgés da 15 ans, dont 
Isa ont» dern -urent sur la rue Saint

CHEMIN DE FER

à St ttio. I eui-
Deli vrance de Missionnai- pemi-l’a baptisé «lu nom de Wissembourg 

Tes BU Soudan. Lcsquo le n&.-ire a été 1-vicé à V a i, Guil
launv II a p ononcé un discoure. Il a dit 
qu'il avait fonné ce nom au nouv an cuiras 
séen souvenir d'un- gra :de époque «lins 
l'histoire allemande et surtout en inémoi e

chnonn une action e-i dommages, au moutao 
de 110,000 pour diff-mat o i de era 'ère.
Hier matin, le père de l’acc eé f8t allé au Dominique. La jeune fill; a qu:t'é le d >n.i- 
bores, de MM. Monl.mMalt, Los* lier .1 ile I» v,n-l depui. le 4 déeemb e. La i

nière f ia qu’- Ile a été vue, c’ét -it j*udi '(* - 
nicr, le 1) c tirant Eli • est .liée av> c l’se— 

■ dans une maison de Uartv oagauche'ii. 
re. Bis onnefte ignore oû ae irouve ac u- lie 
ment la jeune fille ; il croit cepend int q i'e - 
le p urrait être rendue ch»*z uq de s-.s oncl e, 
qui m-

D'un autre côté, lu maîtresse de la maison 

nm r hi troisième page)

La route directe entre l'Ouest et tous les 
pointa du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chal-urs, province de Quéhe 
que le Nouveau Brunswick, la ï 
Ecosse, Vile du Princ Edouard, le Cap • 
Breton, les Ile# de la Made tine, Terre 
neuve et St. Pierre.

jcroxj v ujcr-ue dk partout

Laneelier pour règle- 1 affair? à latni ble.
Il a été entendu que Chs Vine let te ferait 
une rétra-ta'ion complète et q t'à cette con
dition 1- s actions seriie-it retirées.

—Il y a acnellement da s le clocher d« 
l’égtise de Notre Dîme Ht Rosaire, corné 
de Monttnngny, deux cloches centera rea 
dont l’h Voire est iutéri ssante à r-'rac-r.

La prAsiére date de 1703. l’année même (A continuer 
de la c asion officielle dn piys A l’Angl-ïterrt ___________

de son pète qui a rempo t*4, sur le chimp de 
bataille de Wissembiuig, D pr .mière victcl 
re pour unité d l'Al'emagne.

(Service spécial de dépêchée télégraphiques)

I>es trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exce 
et se rendent à destination de to- s ~ ■ 
sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars dee trains express directs sur le 
Chemin de Vlntercolonal sont brillamment 
éclairé- par l’électiicité et son: chauffée par 
la vapeur de la locomotive môme, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour 
le jour.

Lee bains -le mer lee plus en vogue, 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
►ont si-ués sur la route de l’Iutcrcolonialqui 
s’y arrête.

AU BRÊ-'IL
Rio de Janeiro, 18 déc- Un mouvement 

révolutionnaire vient d'éclater dans D pro
vince de Sjiut Pa.tl, dans le but de ranvei- 

le gouverneur actuel. Jusqu'à l’heure 
actuel e, 1 s insurgée ue s->ot et « ore pirve- 
ni a qu'à chas er qne'ques fonctionnaires. 
Le g- nveroeur leur • pp se une résis'aoce 
énergique et il réutsit à miiotanir

pté)
DELIVRANCE DE MISSIONNAIRES 

AU SOUDAN
Le Caire, 1# déc. — Au moment où a 

éclaté la révolte au Sou lan contre l’nit'o ité 
égyptii une, !• s p rtis ni «lu Vlahdi ont fait 
pr so nieis un cei tain nombre do p-ètree et 
«I; religit us s qui travaillaient dans le lays 
à la convctsînu des inligénis Emmena 
dans l'intérieur du ptys, ces teligieux, sur 
tout 1-s femmes, fuient aoutnis par leurs 
mail r a ux plus crue's trait'-m nls. C'é 

a baient pour la plupart des mi e onnaires au 
trichiens. I!s ont été transput tés à Ombur

27 heures età Tiny.

Après avoir annoncé joyeusement plut d'un 
baptême, après avoir liut1 tristement plus 
d'un glas, dtu» la piru stc de St Thotna • 
elle est descendue le son séjour aérien p u 
faire place à une p us j
repos de qu-J<{iies années, ell ; all it s • f «ire 
entendre dans la paroi <so du Ros ire, «le par
la générosité de ses anciens fahrici ns en y tT^lei Tll i /Ni 1*,8!î8.o.i4m.c,..cb.,.,p,Lmite rlioto olDdio
dite que de 1774 Elle a d'abord a pp* lé à
la prière 1-s fi lèl s «le la p. rois «e da ’• HT RUE SPARKS.
Senti ; pu e. p'u.i.nr, »nné .plu. Uni «11= Diplôme ACCOrde à t’ExpO- 
est montée dans 1- clocher «le la ohap< lie du 1
Sèmiueîre de Qulbec. Ce qu'il y . d, ««.- 1 s,Llon Centrale Ca-

tain, c’- et q t’el'e a ébra lé 1-s oreillts de 
plusieurs générations d’écoliers. Mais comme AfUne Damo parlant Fiançais reçoit les 
: ie i ne dure, en ce monde, elle a ce-si de visiteurs.

LES MEILLEURES

PHOTOGRAPHIES !Aya-.t joui d’ut-
LtndLES ALLEMANDS EN RUSSIE 

Saint Pétkrsbouro, 16 Jée— D’ap •» 
décret qui vient a'ètre publié, 1-s p.st .....
, ... . . i. mm. Depuis huit ans, t's att'mlaientluthériens u aurot t plus le lr«-it, à partir du ‘
, . . . . , , oi ison f vv .rablo p ur se s«uver.1er janvier prochaio, de nommer ou de rei— 1

vi -nn nt «l'y réussir. Malgré la poursuite 
acliart éo «les A«ahes, ils srint ariivés à Ko-

—A—

ntion dee expéiliieurs est appelée 
grandes faci ités offertes pour e 

tram-pi.i t de la farine et en gênerai de toutes 
les marchand ses à destination des Piovincea 
de l'Est de Terreneuve, aussi pour l'expor
tation de grains et des produits expéiliés aux 
marchés «le l’Europe.

Four billets et informs tiens concernant le 
prix et le passagt s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Spaiks, Ottawa,

E. W. ROB1NSON7 
Agent du Fret et des P ssagers 

pour l’Est, P.Q
136) rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fêr, \
Monoton, N.B., 18 Juin, 1891./

Il-

>yer les m»ltr« s dans les écoles «le la r«d • 
on lu liérienne en Russie.
Une commis ion spécia e a été ncintnéi- 

l»our exnnti ici I s maitrei dans les écoles al 
lemand. n Tout maître qui ne prouvera p. s 
avoir une « otiuaissa ce s-iffis ml e «le la langue 

e sera renvoyé.

ro.ko, pu t d- 'V.idi-Haifa, où ils eontrn
Les missionnaires • t les relig euses 

sont tellement épuisés, à la suite de 1 uis 
avt nlure» «Uns le dés rt, qu’.ls ne penvvnt 
encore donn. r un récit « xmpli-t de leurs 
iouffv n«- s en captivité.

nadienne.

I.A VENTE 1)EP ESCLAVES
LA I EM PÈTE EN EUROPE 

Londiik . Vi l v. —La tempête a sévi avec 
iii.c grande \ io’euce «lans le sud du i>aye de 
(i.dl'-H. On s:gna'«- au si lanaifrige de 
VEntkkkin, voilier anglais, ai ' arge «le 
Kainsgu’i-, a l .-utrée «1 la T.misa. Trente 
personnes ont é:é noyées, sc;ul un m« usse a 
été estivé

Berlin, 16 dée. D'up è« correspon
dance publiée i> i, il y a «|U«dq te chose «le 
vr.ii «lane le* accus liions aitieulérs contre NEVILLEle protect rat allemand de Togo (côte «le 
Guinée) relativement à la vente .1 '«sjlaves 
sur h s march, s de ue territoire. Un iési- 
dent allemand à ff^it Popo affirme dans les 
journaux qu'i s> verni «h s esilavis. Host

, , L E.N'ThRKiN aét«- p i , s.mu. i a<»ir, par lavrai que, p<iui atténuer la gravite «lu nul, il , ... . ,1 r , . , tcmiM-te. Le vent était i vt 1 nt que le na
exp nine que le même trafic sa praticiue chez . . . . , . . , . ,, . * , , , ,,, , 1 . vue n a pu lui r«sister et a été jeté à la co e
l«s Anglais «lela (ôti-dOr, les marchés . , , . , . . . ,° (.resiiiie p.ir I - flam Après qu I eut. éch lié,
d esclaves, dit i ', se trou vent ft l intcn tir «i , . . .une iMtriie de I equipage u i- ussi à lancer un 
au dehois «lu ten itoire allemand. . . . ., bat au h ht nn i et à s y euiba-quer, maie en

Li » ciravum s venant «le ces marchi-s .p ... . , . , .1 p u «1 u s ants une vague énorme s est abat-
port... e u«.Dt <1«. r»oUv.H l_i ,l,ff. r=DC« „ c „ur ] iu:ejm „t toi., lu. lion,me» ont éti
avec les Ang'ais « Ht «pie, chtz eaux-ci, ce 
tralic étant offi. iollemeU piuhibé, Von vend 
priücipilement «les et.fai.ts «t .hs tides .l'un 
certain âge, tandis que chtz lis Allemands 
l'on verni des garçons adultes et même des 
hommes ; de plus, les esclaves se vendent 
sur la Côte a'Or plue cher que sur le terri
toire allemand. Ên somme, telle est sa 
conu"u-ion, la chose se p..sse ni mieux ni 
plue mal chez les Allemands ou les Anglais.
Ni d'un côté ni de l'uti'reks autorités ne

97 RUE RIDEAU.

SUCRECe Magasin de

|y|0UT0N DE PERSE. VINS
LIQUEURS BOTS.

La semaine deruiè*e, j'ai terminé un lot 
de J» luettes en Mouton de Perse.

Et j'ai à priMcnt en magasin le plus graul 
et le meilleur a-sortiineut de cette saison 
qu'en aucun autre terni's.

—ET—

cngl «utis «l.ina les tints, s-us lei yeux de 
leti's cama« uTèn rest s sur l'épave.

Li mer ne ccssiit de battre les Hance de 
VEntkrkin, q i finie p. r se r.-nvener, la 
«piillc en 1". ir. T-uih les mat lots 
boni furent pr. «- pi éa «lans 1 « mtr. Un teul, 
le tiioiiss • Lewis, tenait à s'accrocher au 
grétm n .pii se trouvait juste à fleur d’em. 
Dim nclic matin, un’ bateau «le pêche put 
aborder lVpavc «l«- I Enerrhin et sauver la 
jeune Lewis.

On ami ni. ; de Plymouth qua l'ÀNSOH 
navire.umii'tU de I vscailre de la Man. h-, a 
été ats il i pir la tc npc .e au Urge d s eût s 
de Oib al iv. Lts vagu s . n furie balayaient 
le pont à « h qui minute et plusieurs mate - 
lots ont été emporté* à 11 mer tt noyés.

proEwbÙ"-i=i'SI BIEN CONNU Noue offtona actuellement an pub ic et 
nts uu vrai bon ancre 
t à dire à ceux oui 

notre célèbre thé. 
mois ; une petite consigna-

és à nous servons à nos : 
à 5 cents 'a livre, c'e 
achètent une livre «ie 

ia-Spécial à ce 
tiou de thé de 25

Le Mouton de Perso est bien recher Et Réouvert
reu-ement le soutsigné en .est trè» 
rovi-ionné.app Prix sans coneurrence

Toute tiil'e n'existant pas «lirs notre 
sur ordre, dai.sasti rtiment, peut être faite 

t «l'avis.trois jour

STROUD BROS.NEVILLE&GO,sont co.np ie. » du trafic.
H. J. DEVLIN.Nom voilà donc éilifiéa. Et, cependant 

■ lotei ie anti esion organise à Bat lin 
clavagiste . A quoi sert donc cet argon)".' 07 Rue Rideau. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
LA republiqÛTkt le clerc e

Paris, 16 déc. Lee p iliiiqnvs fia çais 
sont fort étonnés, et surtout les radicaux 
sont très p inés du slleuce «pu- gai lent l«s 
évêques an sujet «le la discussion de U sé
paration de'V Kg ne et de l'Etat, liste 
maintiennent dans !«■ p’ui grand calme. Ce 
u'êtait p«iR ce que l'on avait prévu U apiis 
I s attaques survenues à la suite .le U 
daiBua’ion de l'archevêque d'Aix, C'est 

chose vrai meat curieuse. Mais il faut 
en grande pu tic, atirihuer ce v. suit it à la 
oircu aire que le pape, vu répouae un expli
cations du gouvernement frança's, a envo
yée aux prélati français, leur dis.nt de 
garder le silene3 le plue complet sur cettn 
qtiedtiou et de , dlwtenir de touts manifesta
tion auti—gouv. i uementale. Le pape a en
core donné, en ce te circonstance, une 
preuve éclatante .le si profonde sagessi en 
politique, car ai le clergé se tait, l'agit ation 
actuelle tombera Le pape suit fidèlement 
les grandes t a litions «le l'Eglise catholique 
«I .1 a toujours aimé s* mettre du côté le 
plus fort.

ixs puissances formant la triple alliance 
wml grandement surpris s de la politique 
adoptée par le Vatican. Elles espéraient 
déjà voir le pape prendre nue ait:tu le net 
tement hostile à la Franc?.

Paris, 16 déc, — L'archevêque «le Bor- 
«l aux vient «l'arriver ici. Il doit avoir

AMEEIQTTE

HOTFLIERSCHEMIN DE FER
LA ( CONTESTATION DE PRESCOTT 

LOhk.nai, 16 déc.- La cause de la 
lestât i n «le VéUi tiou do M. Isi lore Pr ulx 
député de P«< scott à la Chambre des Com 
mimes a été p .«i léo ici devant 1rs juges Fal- 
coinhri ge «t St ruât, et *'«st ter.uiuée hi r, 
pu l’iuvaliduti m «le l'électi m. MM. A 
F<rguson avoçat «l'Ottawa et C. G. O'Bri n 
«le l'Origna'agissai «ut pour le pétitionnaire 
et MM. Belcourt d'Ott .wa et Maxwell de 
L Orignal agis» «ient pour M. Prou'x. L'é
lection a été annulée p uv actes de corrup
tion. Oc «Jit «pie M. Pr. u'x doit en appe'er 
du jugement.

DE PASSAGE.
50) OCTAVES.

Brandy Bisquit 1Dubouche & Cie.
>Doit Arriver pour le l

4 Novembre 1891. Nouveau Service Rapide
—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

En activité le 29 J« in 1891.

VENEZ VOIR Vendu en Douane ou
Droits Payes.

PRIX RECUL ER.98SISI¥8 Donnez vos Ordres pour l’Arti
cle Veritable.Nouvelles de Quebec

Qvkhku 15 «léc. — M l'abbé Faguy, curé 
«le Québec par: ira la semaine prochaine pour 
l'Europe, viâ New—York où il e'embarq'iera, 
‘amoili prochain, à bord du st amer La 
Boiikcoone. Son ah e 
Il sein accompagné «le M. l'abbé Raymond 
Ca sgram.

F.nM J. Germain,

JOHN CASEY,NOEL UC9 OONVOI9 PAHTIRONT DK LA OA RK DK LA 
RDK K LOIN COM MK 9VJT :

FONDE DE POUVOIR.
3.00 A. M. SEW-SS
\ toutes les stations entre Ûtuwa et le Cô- 
eau, se reliant à la jonction du Côteau avec

294 et 298 Rue ■Dallioiuie.jïSïSîtiiff^0^'» 
117 Rue Clarence. 6.00 P. tL«ES2S52iïSEi

qu à Casaelman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 

à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
et du Grand Trono 
l'Est. Portland, R>

du re a six mois. Importateur Direct deJour de l’An.
BELANGER & CIE.

Vins et de Liqueürs.
qui vient de déctv 

«1er à Saint Hyacin h \ a fait don par testa 
ment, d’une somme le $5,000 aux Révéren 
des S»un «fe l'Hôtîl Di u de Saint Hyacin
ths dont $2000 pour l'œuvra Suint G meviè 
vc et 3,000 pour l'hôpits1. M G rra in a 
distribué le reste «D s r fortune, cstim«ta à 
SlO.OOOentre les «livers membr- s de s « famil 
le. Il a d«; plus donné à la s iciéêë Siiot- 
Vincert «le Paul le revenu aunu là pnpé- 
tuit-X d une somme de $1,500.

—Le R. P. (îrJbit-r, s ipvrieur de U mai 
son dve Oblate à Sa nt Sauveur, e;t assez 
gravement malade de la grippe.

— M. Naza r.» Turcotte est à la «1er. ière 
extrémité.

Le C«•)'rkieh dv Canada niî que Son 
Honneur le lieutenant gouverneur ait l’m- 
tem ion de se faire remplacer temporairement 
par nu administrateur.

Mademi uelle (iaorgiana Jefferson, de 
Beauport, a intenté, pir l'entremise de son 
avocat, M. S. N. Purent, M. P. P., une ac 
tion en dommages au montant de $5,000 
contre M. Vhs. Vincelette, cultivateur do 
Château Ri h- r, pour tentative de sédueüon 
et proposions malhonnêtes. L'accusé tel 
marié et père de fami le.

Hier matin, les deux tiers et demi d«a 
cou'iibuab’es delà paroisse de Beauport 
étui-nt en Cour S pt'iieure, piéeidée par M. 
le j -ge Casault. Il s'agissait d’une pour 
soi'e au montant de $104 intentée par Tex- 
hé lean de Beauport contre les matguiUiers 
de U même paroisse. Le demandeur pré
tend que la Fab iqus lui doit ce montant 
pour arrérages de salaire. Lee marguiiliert 
répondent que de fsit il lui est dâ telle 
somme, mais qu i e n# sont pas obligés de la 
lui payer parce que o est lui, d'après eux, 
qui fut, par négligence ou autrement, la 
îaose de Vinoendie de l'église de Beauport, 
il y a deux ans. Le Nv. M. Légeré et sen

Pharmaciens.

128 Rue Rideau.
TÉLÉPHONE BELL No. 69.

entrevue avec le gouvernement «lans l'inten
tion «l'arriver à un arrangement satisfaisant 
«le la qu stion religieuse du Vermont Central

I pour tous lee pointa à l 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
0 Afl P M L’EXPRESS DE BOSTON
Ae*tUr.lfl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratx-ga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe au sud, avec 
-hare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrêtai toutes les stations entre Ott 
»t Bonne Point.

qui agite tant, en 
ce moment, baoercl e politiques et religieux 

Londres, 16 déc,— Le Vatican a défendu, 
«Vuoe faço formelle, aux journaux oatholi- 
«|U s d'attaquer lu gouvernement français.

MUk,

ALES ! n a

Avis aux Chasseur»LA FRANCK ET LA BULGARIE
N-, fia, 16 déc. Le chargé d'affaires de 

France en cette ville a cessé lee relations di 
plomatiqu e avec le gouvernement bulgare. 
Les autorit 's ont ri fusé, aprè-i quo la France 
en eut fait la demande, de laisser rentrer en 
Bulg tie un journalitte français nommé 
Ch «douine, «pii en avait été expulsé.

Paris, 16 dt'e. —Une dépêche de Sofia 
annonce que M. Lanel, chargé d'affaires de 
France en Bulgarie, a envoyé au gou verne- 
ment bulgare une noie pour protester contre 
l'expulsion du journaliste Chadouine. Il dit 
dans cette uot-, que c'est un a- te contra:re 
aux traités existants entre la Franoe el U 
Bulgarie, que c’en est une vioVion flagran
te et préméditée.

En répenee à oette note du chargé d affsi 
ree, le gouvernement bulgare a exposé, dans 
nue note, que le journaliste Cbodoume ax ait 
envoyé aux journaux français deecotr >spon- 
dances pleinee de fauesetée et d# calomnies 
sur la Bulgarie et que. menacé denx fols 
d etre expulsé, il n'eu avait pas moine con
tinué à jeter le discrédit à l étranger sur le 
pays bulgare et * créer dee désordres à Tin 
térieur. L'expulsion de Chadouine, e joute 
le gouvernement bulgare, n’eet pas une vio
lation dee traitée existant», attendu que oh 
derniers ne eonteoaleot auenue «lusse s’ap-

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

9 4.0 P M 1,01711 MONTRÉAL, ar- 
■■ vU T -III. riveàMoutiéai à7-t6 p.m.

LBS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 

rfc et de tous les points inter- 
métis Iree. Arrêt à toutes 1m sla lions entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
IQ Qfl Exprree rapide de Montréal, Port- 
I A.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M ExPreae~P»tle de Montréal,

r.lU.Quebec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur Tlntercolonial elle 
Sud. 1-aisH Montréal à 6.15 P. M. à Barri- 
vée de l’Expren d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations e> Tresser à l’A 
mmt Local pour la vente dn Buleta, au coin 
dee run Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agenl Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

Québec, Septembre, 1891. 
Monsieur,—Les journaux, depuis 1 ou

verture de la saison «le la ch i»se, publient 
esque tous Ite jours, que des personnes 

rte à la Province de Q ébec et à celle 11.36 Yorkp.
étrangèi
d Ontario ont chassé et chassent encore dan* 
les limites de cette Province.

J’ai à vous faire remarquer, en con 
ce, que c'est votre devoir, aussi 
celui de tous les gardes-forestiers sous votre 
conti die, de surveiller à ce que les lois de 
chasse soient exactement observé, e par cha
cun et de demander à toute personne non- 
d-miiciliée comme susdit, un permis de ce 

et à défaut de ce permis, de 
violateurs des droite de chas 

à la loi.
R R TACHÉ,
As. t.-Commis., ire.

EN OROS ET EN DÉTAIL CHEZ

R. A. STARRS Département 
poursuivie ces 
se conformément

«te CIE.
61 & 63 Rue" Clarence.

J. H. CHARLESON, Ber.
Suibt. des Gardes Forestiers

Ottawa.

des Passager».*
iB te» êèU 
■mi— IMm

cwr
«InXÏÏSsiS.'U Meilleur Cure de latousse«a m

ï«âiisâS

MEILLEUR ORIGINAL DU
. usJ»

l

"U Canada” Mercredi 16 Decatnfcre ià91.

LA POLITIQUE%c Canada,
JOURNAL QUOTIDIEN I)U SOIR. En ses dernières années. .Sir John 

A. Macdonald avait pris l’habitude de 
remettre au lendemain la solution des 
nombreuses difficultés fju’offre quoti 
diennement notre politique canadienne. 
Cette résistance passive lui a permis, 
dans plusieurs cas, de se tirer d'em
barras avec l’aide des circonstances ; 
mais n’en a pas moins ralenti la marche 
ordinaire des affaires. Une foule de 
questions épineuses auraient pu être 
réglées avec un peu plus de bonne vo
lonté et de fermeté.

Heureusement, pour ce. grand chef 
de parti, que toute sa longue carrière 
jxilitique n’a pas été entachée de cette 
inertie. Les premières années de sa 
vie politique ont été témoins de fré
quente mouvements <l'énergie de sa 
jxtrt. La dernière période de sa vie, 
suivant nous, ne devrait pas assombrir 
outre-mesure le tableau que l’historien 

appelé, plus tard, A faire de cette 
intéressante carrière. Il est constaté 
«pie les plus grands chefs politiques de 
tous les pays, A quelques exceptions 
près, ont tombé avec 
tie. C'est une loi de la nature qui 

de force.

La Vallee de l’Ottawa,
Journal Hebdomadaire .« 16 Pages.

Bureaux:—568 f.t 570 Hue Hu.mskx,
OTTAWA. OINT _____

Ottawa, Mercreîi ^6 Décembre 1891

ECHOS DU JOUR
M. Jules Simon est très sérieusement ma

lade. Son état inspire dos Inquiétudes.

La contestation de l'élection de M. Saver J 
député de Chicoutimi a été sbandonrèe.

Un de nos compatriotes, M J. L. Chili 
four a été nommé vice-p-ési lent de la ( 'ham- 
bre <ie Commerue de Low< II.

L honnorahle M. Trihon Lira à Sherbroo- 
coiiféteme «levant lelie, le 20 courant, 

club Cartier.
L'hon. sénat ur BaiTurgeon est mort hier 

à Québec. On parle déjà de M. P. Landry 
•x-M. P. comme son success- tir proliable.

M Tupper «loit porter 'a parole, ce soir 
il Toronto, devant le club cornuvalent des 
jeunes gens.

Mgr Folchi a été dép sé pur le Papa de lu 
position de vioe-chancelicr de le chambre 
apostolique, vu «pie son administration n'a 
pas été satisfaisante.

M. Gladston-, accoinp igné «le Mme G lads 
tone et de M. John Morl y, est parti île 
Londres hier pour Bi-irr tu. L'ne foule 
menas u a*si tv à son départ et a vivement 
app'su li le li»der libéra*.

lies jugea Davidson et B diy si1 sont rendus 
hier aprèt—mi«li à Qu b < Ils s? sont rendus 
immédiatement auprès le M. Angora M. le 
juge Jetté, étant retenu à so i lit p r 11 ntt 
ladie, n a pas pu accompagner sis collègu s 
* Nous publions aujourd'hui, on premiere 
page, le discours prononcé à Boston par M. 
Laurier, «pie nous ferons suivre dans quel
ques jours, de «•‘dm prononcé à Provileave 
par M. Ohiplean. ('ce deux morceaux «t'é- 
loquenco méritent d’etre co servée.

M. Eugène Libres* \ Blade Ta « ico dé
puté de Prescott, et nnoien élève du Giaud 
Séminaire de Montinil. vient de film ses 
éludes théoriques au Séminaire Canadien, 
et sera reçu prêtre à Rome le IVdu courant.

lot fièvre jaune n a jamais fait, dit on, 
autant de ravages au Brésil qu en ci * der
niers tetrqie.

A cause de cette épidémie, pv« moins de 
120 navires, venant des eût s br silienncs, 
sont détenus n lent i.-e du jiort de Lontlr s 
«•t ne |ieuvcnt deharqiipr Iturs cargaisoDs 

M. .f. E. Dawson, imprimeur «le U R me. 
feia une lect ure sur ’Tennyson dans L s dis 
d'école <le lu Saint G orge Church, lu idisoir. 
("est la premituti fois «pie M. Dawson parai 
traà Ottawa come lectureur, mais lu grande 
réputation qu i s'est faite comme tel à 
Montréal,lui amènera uu auditoire considéra- 
ble.

l’âge dans l’iner-

opère avec plus ou moins 
mais toujours avec un certain succès. 

Ni on peut bien pardonner à un 
son désir du repos surgrand homme, 

le déclin dv ses jours, il ne s’en suit 
pas que nous devions préconiser la po
litique d’immobilité d’un autre qui 

Iach '‘services rendus, unecommence, 
longue vie consacrée à son pays, font 
fermer les yeux sur bien des défauts 
et des fautes commises et il n’est que

soit ainsi : ear «pii 
commis de

raisonnable qu’il 
na de défauts, qui na
fautes !

!>• successeur de Sir John A. Mac
donald, M. Abbott, na fsm que nous 
sachions, entassé l’un sur 1 autre les
sacrifices ni pour son pays ni 
pour son parti. Nous n avons pas a 
tenir compte de passé : il
faut le juger â l’œuvre.

Voilà six mois que M. .Ahlnitt a été 
appelé au poste de premier ministre ; 
voilà également six ifioia que la nation 
a appris qu'une réorganisation minis
térielle aurait lieu sous le plus court

Après tant de semaines d atdélai
tente, de délai, de conjectures et de
malaise, l’opinion attend toujours : M. 
Abbott n’a pas encore accouché.

Les poursuites contrelesemployés su 
lialternee accusés de malversation sont.

activité qui frisepoussées avec une 
l’acharnement ; tandis que les cm-L'Evknkmf.st «lit que le Monde «le Mon- 

A. Pi 
viendra,

osdk et la Minkuvk auraient les 
etc iem 
M int éal si le 

n ici.k à Québec, Sir A. P. 
fi.rce <t si sortie in minis-

propriété de 8ii 
s ('j journal «le 

«le L Min

trésl est devenu la 
Caron et «le i 
«lit-on, l’éiVt 

Le M
mêmes bureaux et les ii.vmcs 

Avec s s «leux journaux à 
RNINU Cil RO

ployé# supérieurs, coupables des mêmes 
fautes ou à peu près a nos yeux, 
religieusement réinstallés en recevant 
quasiment les honneur# de la guerre 

Le# grands hommes lie sont jamais 
arrivés en persécutant les jietits : les 
grands tyrans mêmes dédaignent les 

petite# choses.
L'opinion m- demande pas la perse 

eu tion. outre-mesure, des employés pu 
la démission des <‘«iu|mbles

ion du soit

Mo
Caron sera une 
1ère est phis probablémntique que j ouais.

Il n'y a aucun doute, comme le «lit notre 
confrère de 1 Eyènbmknt qu'avec ces trois 
journaux a snlév( li m, Sii A. P. va devenir 
une puissance. Au minus on p -userait ç ». 
Maie quand on .« étudié de près le ministre 
de la guerre, on en an 
oe sera toujours le u 
voyez vous cc ne sont j*n ais 'es influences 
qtu lui ont fait défaut, mais ça toujours été 
le <:«eur, ce «pii est mu ch- se r-.Jisp -usable 
à un homme d'état.

ire il la conclusion que 
Su A. P. Okl

blics 
l'aurait satisfaite.

Le malaise qui’ cause ce statu quo 
trop prolongé, voilà le point capital a 
régler. L'administration de ministères 
important# laissée 
très impotents, semble être 
impardonnable, depuis la mort de Sir 
John A. Macdonald. M. Abbott com
prend cela, puisqu'il a constaté lui 
même la nécessité d'une réorganisation 
ministérielle.

Pour nn peuple intelligent et actif 
le nôtre, c’est se voir placé

aux mains de minis 
un crime

Nous lis-ms «lane Le CaKadiin
M. Mowat, que toute la presse muus’.éri-

elle a iblé d'i-l' ges depuis qu’il s"e*t net
tement prori oui-é contre l'annexion, se pro
nonce avssi nettamant pour la réciprocité 
illimitée, dans vue très longue lettre qu'il 
adresse à M. McKen ie et que le Globe s 
publiée liiei

Nos confrères vovt ils rentrer leurs louan
ges tt apptler le prenier ministre : trait re, 
déloyal, itc.

M. Mowat à plei ie « ultimes en M. Lan- 
et en ea politipie. C'tst un homme 

d'une grande s igetso, dhine large expéiienee 
et d'un incont stable dévouement aux inté
rêts de notre pays.

gouverné se Province avec justice pour 
toutes 1rs roc s. et «pie ne s compatriot s o t 

fidèle et un prote«'teur 
d évias ment de la fsc-

eotnme
dans une situation bien humiliante. 
La marche du piogrès est arrêtée, tuée
par l'incertitude. Sans programme
politique et sans gouvernement, un 

le nôtre s'atrophie. Bien}>cuple comme 
dirigé, il progresse rapidementms heurtux dàj. hter qu'il a

le statu quo. il décline.
Voilà notre situation politique.

trouvé en lui 
contre les tenl-t 
tion tory, dont M. Meredith tst le porte 
drapeau d«ns la légis'wt ire.

Nous ne pouvons pas rester comme 
cela, nous avons trop à foire.

l)om Pedro a laissé fieu de fortune. 
Le comte et la comtesse d'Eu ont dé
pendu pour leursubeistance, du duc de 
Nemours qui leur a assuré une pension 
mensuelle de 10,000 francs.

Nous lisons dans Paris Canada :
q jss • oudjine «le 

s le inonde parisien

VAngU

La nouvelle de la mint 
lord 1 ytton a produit dau 
une «b u onreu v impression. ■ 'est n 
ça;e de cœur, un Fui i'u «11 race, qi 
de «lisparaiiie. Personne n était plu 

snt dé igné pour représenter 
terre eu France. Il eût été aussi bien indiqué, 
le «tas échéant, pour représenter la France en 
Ang ttene.

En toute question, il conduisait les négo 
ciatio: s avec un tact si pirfait, une si corn 
plèke absence de préjugés ou d'i lée précon
çue, une telle ou ver ure d’« api it, une com 
préhension si vive et si équ lable de toutes 
les idées oontro.e s-es, que la solution la 
piush-uriuie vena t, comme «Telle même, 
•onronner lee pom pai lere.

On annonce de Londres que le vieux 
duc de Devonshire. William Cavendish, 
est à l’agonie. Le marqnie de Har
rington lui succédera à la chambre des 
Lords, et ce politicien distingué perdra 
ainsi la succession de M. Gladstone. 
Le parti libéral anglais n’eet pa# riche 
en hommes marquant# et la perte du 
marqui# de Harrington lui sera lourde. 
Le marquis est un dee politiciens les 
plus distingués qui noient reetée fidèle# 
À M. Gladstone.

Lss gr-ftts littéveiri s égalaient en hml 
Lytton 1rs apt i ni les diplomatiques, e’is ne 
l«e dépa-saient. GY tait un poète et nn li* 
térateur exqui?, très friand de tout ce que le 
Paris artistique offre de rare aux esprit» 
d’élite : livres, tibleaux, d'a-nee, cemédies.

c tte tigu e fi'ie et pensive, on d'au 
rait pas donné au noble lord son âge. Il 
av itjconesrvé dons les ytm si 'e lourire le 
reflet des visions poétiques «jui flottent dans 

âges. La po si: de s< s âme gardait 
à sïs-traits leur air de jeunes». l'était 
«le ceux qqe 1* mort trouve encore jeune», à 
quel |Oe moment qu’elle arrive, yt qu’el e 

pov;e dans an rayon, eaii| altérer leur 
eo riante physionomie.

Dans eon rôle d'ambaeeadeur à Pari*, lord 
Lytton était le plue obligeant dis hommes 
et il a toujours témoigné au Canada le plue 
sympathique intérêt.

Madame Albani devait chanter hier 

soir à un concert donné dans le Cen
tral Music Hall à Chicago avant son 
départ pour New-York, mais elle n’a 
pas pu paraître sur la scène. La diva 
est avec son mari. M. Gye, au Grand 
Pacific Hotel, et M. Gye a déclaré que 
la grande cantatrice est trop malade 
soit pour chanter ou même voyager 
Elle souffre de Tinfluemut et bien que

A

sa maladie ne soit pas grave, il s'écou- 
eurs jour# avant qu elle puisseleva pluip 

se rendre à New-York.
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' Guide d’Annonces.1 Librairie Française d'Ottawa. Ustcdos Licences accordées par le Collecteur
soussigné du Revenu Provincial, pour la 

Division du Revenu Xo. 1, du Comté 
d’Ottawa, à partir du 1er. Mai 

jusqu’au 30 Septembre’91.
Hotels.

CONTRAT ACCORDS 
Une réan ce «pécule du voue. 1 de vill • a 

e-tat lie t le ma reTAPIS 11 ches q i l’>ocaaé wt allé ave 'a jeune’fi le a 
dît c- matin que lej une fill» lui avait 'dit 

qu’. Ile avait déjà qui" té la toit paternel et 
qu’elle «’était déjà réfug;ée dena une maison 
de la rue Montca'm.

Le juge a ordonné dea recherche*. C’est 
en feuillan- d*i s la m»lle de la j* une fille 
que y e parente ent découvert dee lettres 
écrites parl -ccueé, lui donnitt dee rendes- 
vou*, et 1 i d-m indent de sortir avec lui.

L’ei q ête dan» oetta affaire • été oomm ?n 
céeœ matin et a été ajournée à d-train.

Le juge a refusé d'admettre le prisonnier 
à c*> tion.

—La naît derniers, ver» lj heure, trois 
vo'ei r» ont fait une tentative d’effrac ion 
dans V» b >rtaux du WhaRFïnoKR de Canal 
Lachin-, pré» lu pont Wellington.

M. Franchi» Corbeil, était couché au pre
mier é;»g ; il entendit en Inuit d c’é dare 
U serrure de li p rt-*. I1 eil»vs, mus lee 
deux vol*nrs q->i -tai^nt à 1» porte crurent 
qne leur c mpère, q 1 était allé an ariière, 
»vnit réu^-i a pénétrer dau» l'édifice.

—Jack, ouvre la porte, c ièrsat-il» du de-

eu lie 1 hier soir ; y 
Birk tt. 1<» é.hevin» Cuini» gh 
C impbt ll, Cox. Butte; w vth. H l7oL e..y, 
Devlin, Durer her.g Iticha d, Laver lure. 
Bingham, Savard, Fr»s>r, Roger, Borth- 
wick, l’av cat de la ville MacTiv eh et le 
greffier"Htn Urson. "
ÎLec mit> ci'iqus des marchés prés>rt> 

alvrR son r ppoit, r.comman lant à la «are** 
tion eu cous.il-de-ville, la s «U'ni'iioD de M. 
Geo. A O’RtilVy, pour la fou n ture die 
outil» de marché. durant 1" innée 1892

rt tel voté ur U m tiw» de IV*

NOUVRaUTÉS BT MODES
A Cie. 146, 154 Spark-. 
Cil. 44, 51 Rideau. 

316, 31S Wel ingtou.
66, 1*8 Sparks 

332 rue Wellington. 
LIBRAIRIE.

l e public troavt n 
Librairie tous les liv 
le» Ccolee ; Livte»

ammeut
fourniture» pour 

e , Livres d‘His
toire», en Français rt e 1 Anglais. Aussi 
Papeterie, Aiticen Religieux et une variété 
d'ObjeU de Fantaisie to; jours tlaus les der
nières nouveauté». Oui;es rempli» avec 
promptitude

P. C. Guillaume, Libraire
Coin nés R via Srasxx rr You.

rp.iè
d Bryson, Graham 

PlOSON, PlOKON A 
Woodcock.
John Mvrthy

J. LkDain

de

B,

Y. rk et Sussex.P. C- Gcillacmk,
VINS ET LIQUEURS.Un autre Emei de placé en vente séjour- 

d'hui de 47 RideauNi ville A Co. Mai t-Miiu». fUTTHlR.
V- FELIX L X FONT AIN i
- JOHN LH N\
-PA VI. BOY K R

16— CHARLKS MO’OV 
Ci-Al). l.VHK FORT1KR

JOSEPH GRONDIN 
—DAMAS ROY 

30—Y IT xL nx/IKl.
Juin 4—LOUIS CYR 

8—N O F. MASSIF.
10- HA Z l.F Cil X R LF HUIS 
If. V FUR F H A Y
17— A ONF I.
18— cF.DUV XRl) DKSJ.-XRDi NS 

-ALFRED (H)VI.KT
80—EDMOND lil RTTHM. 
y»—C CHAHUT 
57—OLIVE'S!. DENI-'
5‘J ALFRED CH EX HIER 

—S A DU N N 
— N AI*. LEON HRTsI H IS 

30 -CHARLES MvCI.O'KFY 
■—JOSHUA ELLARD 
-J H. BLAIS 
—Mme N. JOHNSTON 

.lu il. 8 MICHEL FOI.F Y 
—JOSEPH LATOUR 

55- AVILA CHENE 
— ANTOINE II\Y 

(i AVILI IA XI BRUI) HOMME
- F. NAVOl EON DEROTIN 

14 D ROYER
—THOMAS DRISCOLL 

S q 1 I ARI TIDE IAITI RRE 
5 PIERRE LA HONTE 

JOSEPH LEOAVLT 
8 THOMAS Mi ORE 

- WILLIAM MOORE 
54 HARN HÉ EM »Nl>

— JOSEPH R iNDll 
58 JOSEPH ST UFA IS 

DU NUIS I IHAULT 
30 CHARLES MO IN 

JAMES MAXWELL

A rime f 
Hull Ouest 

do do
Si. André Avellin 

East Templeton 
St. André Avellin 

"t Angélique 
Buckingham 

AV.tk.iHd 
Hull Oueat 

Hat t well 
SL Angélique 

Hartwell 
Hull Ouest 
Montebello 

Thurso 
Montebello 

Buckingham 
St. Angélique 

Thurso 
Hull Ones! 

Buckingham 
Hull Ouest 

W light 
Buckituhaui 

Wakefield 
Pointe C tiiueau 
Po n <• Gatineau 
t An lié Avellin

ENCAN TF. UR

Tapisserie C. Lkvkqcb,
HOTELS ET RESTAURANTS.

43 et 45 York 
548 Sussex

71 <-eorg»
VENTE A BON MARCHE
de nt-wtin s, de pendules, de bijouterie el 
d’argeuterie chez
JOS. E. TREMBLAY & CIE.

Balnqoral
ch.vio O'Lwery : l.coBi-'l-dr ville . . jo rn.

Hotk;
Lx Hrn,

l St. Loris,

Crossley, BOIS ET CHARBONensuite.
Bloc RussellO. Rkii.lt A „Heney,5 8 BORDURES ASSORTIES.

1 celle de Brui e les, eee-
ASPIRANTS AU FAUTEUIl DU M AIRE 

Hier t lu-v hm é • et ur» ont prié l échevin 
Stew.rt d * se près n-vr de a-t ses cc.ci- 

c un me e f t ir successeur d J m iiv.

113 RU K RIDEAU.
* \ TOITURES te voisine de M. Th Blrkett, mar-Por 

chaud de fer.
Aussi bon usage qneI Dovolass et Haines, 234 Wellington

BUANDERIE depuis 65,7.1 «'ll
do 1 00 do

tnontautPote à eau
te cornichons

Couteaux de table do 
Couteaux de dessert do 
Cuillers de tab e 
l Ville;

Au Li
et de lorgi

Réveille
P. S.

réparées au |

90 Cents la Verge.
Magnifique) files de Moquette» Croeeley 

de Velours, Bordures A.-sortie»,

t y n*.
acfi< 1 B rkett. F ntt* d'une n *ympathi 
qu* dém,r.h% l’échevin Mew.rt . pr mi- 

ionntr d'ici à

KHX) Rideau.L BÉLANGER, do
d..

I tTHÉS

::::Strovd et' Bros, 97 Rideau
de cnrs dér*‘r 1» rho e et e 
quelque-; jour» uue réponse définitive.

—On parle île l’é hevin Cox, de M. Sand 
f-ird Flen.i ’g et de l’t x-maire McDougall 

me c ndi late à la mairie.
LVah» vin Borihwick décline tout honneur 

civique et r 1 tre dans U vie pùv e. L’ex- 
é.hevin VVhilliam» doit se pré a nier à et

$1.28. do
do

EPICERIES.
e de dessert do594 et 96 Dalhoueie

dodo I A'
CHAUSSURES.Reçues directement de Suisse et mises en assortiment complet de jui 

110ns en uivkel, en or et eu 
malin en nickel tédv

Moi

lit* à $L35.r
En se levant, M. Corbeil aperçut le troisi

ème voleur dans la fenêtre i’arriè-e, q "il 
avait ré >ssi à ouvrir ; il saisi- uns p lie et 
lui porta un co- p vigoureux à 1a hauteur de 
l’tstomac. Pois i s'empara du téléphone et 
appel* 1a police à son secours.

Les voleurs comptaient sans doute trouver 
1= bureau inoccupé ; car en entendant le 
bruit du téléphone, ils ont p is la fuit*.

105 Spark»R. Masson,
MEUBLES.*

Harkis et Campbell, Canner et Q.ieeu 

PEINTURES.

22 Dessins en Tambour ntre*. pendules et b-jt uteri", 
dus bas piix.

et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

J. F. Bflasokr, 
XV. Howk,
Geo. Philbkrt,

159 Bank 
Rideau 

Dalhotisi e
84.00 CAPITAL STEAM LAUNDRYV XV. D Mon is Imite Vvcheviu 

du q artier Central, poui l’année 1895.
James Pc torkin »e présentera comme éche* 

vin dans ’.e qua;tier D lh usie.

la Pai.e tt au-deeaue. 100 Rue Rideau .00
la.vagv et repas’-age faits «nus lt« plus court 

délai et aux p.us lias prix.
ouvrage garanti

Noue faisons une tpécialité du lavage do» 
rideaux et des chemist's blanches.

HORLOGERS.
Peint Irlandais,

Tambour et Mousseline de Suisse
en Banc et Ecrues, pour RIDEAUX DE 

FENETRES.

30 Ri lean 
113 Rideau

H. Nokkz,
J. E. Tremblay,FAITS DIVERS. HE DU BUREAU DE CHARROYAGK.COMITÉ CIVIQ^

ante RideauThomimon,LandryLe 1 lires u de Smté scs1 réuni lii r » ir 
et s’est occupé des plainirs ad'e»‘ée» par M 
Coch an", contréeL<*nr sanitaire, contre le 
fou* inspect ur Rahbi, qu il eccu» 
de sa p sition pr>ur le 1-1 ss r comme co.i- 

iit« du n au vais accord qui

LOUIS CYR A LONDRES 
Notre homme e-t un héros en En-ope. Il 

vient r’e conclut e un non rel engagement 
jns )u'»u 25 jumer à $500 par semaine. Sou 
portrait lu hographié, île neuf pieds de hsut 
est publié ent-iu é de réoleme< du Canada, 
telles que : » L’h mme 
nada on trouve le meill-ur h'é, lee p us 
beaux Te«tiaux et e s hommes sont les plus 
forts du monde. Le climat est eilabre et 
D* terres publi ,ucs sont ouvertes à la cul
ture. Voilà le pays où l’on doit aller. »

O lit aussi en groa-ee lettres, le record de

Il faut ajouter que Oyi est vêtu avec la 
plus fine élégance. Le plus f.ithionmblo 
tail'e-.r de Londres lui a fa;t un . costume 
co laut bleu ma in, qui lui va à mer veil e, 
avec ses sandal s romai îes

Lou's Cyr est 1* coq eluehe de Lo îdres.

L. BELANGER Hull Fit
XV.ik*‘(feld 

Hull Ou°nt 
Hm kingh un 

L'Ange Gmlitn

harm acte.Tapis de Cork,
Toiles Cirees,

Linoléums, 
Paillassons, 

Eup et 
Shades,

Ri If au et Nicholas,Bklanubr & Cie. Téléphone No 577.
I’aqucis pria et retourné» 

tintement.

Gérant, 
a domicile graASSURANCE.

151 RideauA. C. Ltiui rtracteur, par s 
régne entre füx deux. Soi t pr- s nts à c»ite 
s'ancel s 'chevi.s Bu’terwonh (p - eid nt), 
Richard, Frase-, Cunnb ghim, H 11, Cnnv 
bell, Savard, l’officier de ‘ait-A Rrbi hrd, 
Vi-iep’ctenr smiiaire McNeil, 
p cteu-s Pr ulx et R-bbi, le conlracieur 
Cochr ne «t un de e s ch rreti rs.

l.e cnn'r-cteur Coch-ane d clareque Rab
bi Va blessé, en empêchant s s homin's de

CHAPELLERIE.rival. Au Ca XX do do
R. J. Dkvlin, W;ik"fleld 

Hull Oueet
II HIV ki
Wel U 

St Ang-lique 
Hull Ouest 

Horom’in 
Hull Sud

YPHOTOGRAPHIE.
â 1, Spark» 
141 Spark»

les sous in*- Stp 
S. ,Jarvis,

quincaillerie.t 69 et 75 WilliamE. G. Lavkrdhre,

IHOBAS L1GGET faire leur» travaux.
Rahbi répond qu’il a agi ninFl, pan e que 

Us tnn"eaux devilang s étaient dégoûtante.
L’éch»vi * Savard *1 ns a chc chù à éc’a'r- 

cir cette affdre, en p -saut différente* que»- 
t«nn» à O-ohr - n» et nux MM. Rabbi <t 
Proulx, au tujt-i de l’.nlèvement de» vidan-

Hote!s de Ttmperance.'SôJ. Hue Wellington.
if >:

Wrighl
Hoiiiti* G i iupau 

Hull Ouest 
l'ointe Gntin-au 

St. André AvhIHu 
Hull Bud 
Portlflnd 

ÎX)W

Capot ;X Bon Marché, et 
glemp-, bien, pot 
ut OA K llAi.L,

V, n a lu uiugnsin 
fera tout en 
r, ainsi que vos

t-iau-l a*ioriiment de Paul don*, lia
it Coips Tiicotés, Etc., Etti 

Saiirfiulion

Mai 4 WILFRID MIRON 
Il SAMI I-L imoCK 

Juin 4 HYACINTHE TOXIHKON 
Il VIER HE G AG N N 
17 WILLIAM FOGFIVVY 
5 7 J. H. REAI- 

Anft 50 ED( H ARI) DU PUIS.
S, ,I.S M. RRA/i'AD.

50 GEORGE HIIOUKS

Von» voult-r. 
vous -lu cia Ion, 

tvlitm, allez a 
1 ; là. voua 

I kDAIN,

66 & 68 Rue Sparks. « 332 1

XV, I i 
de K.VOL DE GRAND CHEMIN oïhPOUR RIRE1 à Mercredi, 

uiiasions ca
/^XN recevra à ce Bureau, j- sq 
V le 23 diy COt vaut, tes H»

>9, adie.-néc-a 1 BO'iseigné et por 
ption “ S lumissi ,n pour -lev-un 
à lettres pour B treau -I. Poste," | 

lure d'environ 6,CH)(I divante de 
es ù c t es, en I Ilcsq nuit téeetà telle» 

date- <|U-; déterminer* ie Dépai t j;ncnl.
1 u en pourra voir les éuhaniil.on* et < 

nir toute ii.f rmaliou r<<| -i-ie au bui 1 
S. Nelson, aruh-t et -, Montréal, au l 
de Dennis m ei K ng, aiu-iuc'.e-, Toroi to 
et au Dépertemcnt des Tnv mx Pub ic-, à 
partir de Meicredi, l« 9 Di'c-mbru. On ne 
prendra en coust-léralion ,|Ui-1 suum s-ious 
f itc* sur 1 s imprim * f minis, ei qui teront 
t-ignés do 1* mai 1 des concurrente ^

Le 1> p*r;emciit ne s’engage p«» à aecop- 
ter la plue lisaee, ni aucune les to mbstou». 

l'n ordre,

Oiiamoicede New-York qu’un jeune 
homm^ pauvrement vêtu, -lisa it s'appeler 
Msu iee Wooll, êtr-- âgé de vii-gt-de- x an^r 
eu n’être arrivé en Amériqu - que d pu s 
qne’qu°» jours, a été «croué an fioste centr ,1 
de p dite, à N* w. York, sous l’accueati in de 
vol de g1 and ch°mio.

Mi s Jvteie Rogers, une jeune fille demeu 
rant avec e-e pare ts dm» Vand*m ft-eet, 

ait trinquillemeot vers quatre heur s

pouvoir p -ur vous 
gary-ms et vos pctiis cigee.

.l)e* réjk
au s - vice
vill-, le comité civ que 
comme ton 'ées 1 -s p aintei po-té s pif le 
contract»ur (Tovhrane contre he zélés 
inai-ectru s.

Vu, pou tint, que c'«s' la première of 
fense commis pxr les dits sous i- sp-'ctcurs, 
le comité ap ès '• s avoir b Mués s Wèr.-m- nt,

ms s fait»s jiar les dit* emp'oyés 
de l"< n'èvem- nt dee ordrf^e le 1 « 

deSinté a reconnu

. h
Chaque Chapeau de Feutre 

pour 23 Cents.
hit.1 dans ceOn voue garantit 
magasin.

Lî* E. J.LeDAIN
Imit

Restaurants.tea, oh ! amis, un szeret q 1e je vais 

en dre des Chapeaux de Feutre pour
H.ickiiiglmni 

Wright 
Hm kinglum

M il 5 fi WILLIAM HA K ER 
—JOSKI’II LAMOTnE 
-DEI.VHIS N Al ON 

Jtiil 50—TKMAN E McCxHK 
, , Xufit 11 - NI IL COCAR AN 

I'» j S p*. 54 PATRICK FA UN A NI)

1 1 Colporteurs.
Mai 1 —EDOUARD (IRANDMAIS>iN 

15 P I OEESKEH 
Juin 18— M DROLET 
S pl. JG—Cil ARLES CUTTING

X
Vous pouvez achet r tou» Jes sains de “ six à 

neuf heure*,"
forme et toute nuance de qualité eu 
périeures.

Bien, laisses m -i vous le dire, 1- grand »e-

De bonoes .« casions pour tous, qui viendra; t 
noue voir.

Car pour un Chapeau de Feutre dans le Ma 
ga in Reoouim1,
paierez -'viu^t cinq ceute" et pas

J'en si pour 
Valant cioq

do
après midi, en co-npag- ie d’une de e 
de faire d s emplette s dan* 1 e «g ei-n de

itréiùdu'gent, À la condit-on tout - 
de nouve'les p’-iin « s suri, ur comp

el OMil0fo;g qu»* 
te ne vienne t p'ns devant lui

Le inéde in d ■ sauté Ro - 11* d annonce 
f nsuite q -e dégofit <iue Von se propos;*it -le 

1* tu- Archibald, ne pourrit t

domm1* 6e avenue, 1 rsq ie, p ès -le 1* 10e rue.elle 
a été eoailliu par \V-> 11, qui a essiyé de lui

.*1)1 0

M.tfiham
Montréal

Ottawa
Ottawa

are cher s m porte-monnaie d*s mains Uu 
tramway arrivait justemenf à ce moment et 
nn détectif du posta central de p>l"c3 qui 
s’y t < uvdit, entenda it les c* is de U jeu-, e 
fi le, s'»*t élancé à son eecours. L nqua le 
détectif lui a mis la main au collet, le voleur 
au lieu de chercher à s’enfuir, a 'iré un 
tenu poignard de sa poche ; ma's il a été 
dé armé avant qu’il ait pu s'en servir, et 
conduit aussitôt eu

H. CHATELAIN.E. F. E. RU Y,
Secrétaire.

consliure
être con^turt, vu <1 s difficulté* qui s^ pré- 
s nt'i nt Mir.lpsquo h-son no comptait pas. 

L'inspecteur s nit lire McNeil obtient un 
ren Ire en

paitenient du* Travaux Pub ic-, 1 
Ottawa, 6 Décembre, 1881. I Avocat, Notaire, Etc. Bou;iques.lits,j unes, j’en ai po r viei 

fui» lei r prix, en bill OTTAWAcongé de six sem lines, pour se 669 RUE SUSSEX 
(tiTArgent à Prêter.

1‘ointe Gatineau
Buckingham

Mai 30 WILLIAM SMITH
—MDORK BERNARDIN 

Il IE GORMAN 
-SIMON I ICIIMAN 
— K F GOHM..N 

-ADOLPHE VILLENEUVE 
— MM. MACK A Y FRERES 

Juil. I SALEM ALEX 
gen 24 l HOMA8 CHARE ITE 

30—J A Ml S MARTIN

Mesdames, Voue pouvexOui, Mctei ur* et M( 
venir et acheti r 

Les mt ill- u
UN COMPATRIOTK HONORÉ 

Samedi dernier, les étudiants en médeci
ne de VUnivi rsitS McGill se r,-unissaient, 

afin de ch»
t r h faculté de médicine au banquet an
nuel de l’Université Queen, qui ss ti mclra a 

Près -le 250 étu-

Jei-i
Je de-; malade

doE. M. Lambert, M.D.C.M.___lill-urs l hapeaux tn Feutre de la
x ill.; d’Ottawa.

A prés, nt que le s»crct est dit, et le prix 
connu,

Permettez m i d’ajouter : Venez :ci vu- sept 

Alors ven. z,’ne re ar lez pas, car les mei •

Aylmer
Hm knipham 

PoiiPn Gatineau 
Ste Ai

e central.poe-

COIN DES RUES ST. PATRICE El 
CUMBERLAND.

—HKI KKS DK CXI8HP1.TAT10NH—
8 à 10 A. M. 1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

COURRIER DU JOUR un df s 1- urs, p ur r. prés n»

L’EI J8 igûliqufl 
Itobertfon 

Pointe Gatineau 
. Huckingham

COUR D’ASSISES
Son Honneur le juge Ross présiderâ la 

Cour d’Assis s. qui siégera dans uotr - ville 
le mois prochain. C’est durent ce terme 
que les procès de Laroee, Talbot, etc. —ac 
cucé» d’avoir conspiré contre le trésor féJé 
ral se dérouleront.

MATERIAUX POUR LES RUES 
Léchevin Bingham, secondé par l’é hevin 

Bu terworth, demandera à la prochaine 
séance du Conseil-de Ville que ce dernier 
autori-e le comité civique des Finances à 
ouvrir un credit de $7,500 au comité des 
Travaux Pub ios, pour acheter de 1* pierre, 
qui ec-r% emp’» yée sur nos rue», l'été pro-

]
Kingston, le 17 courant, 
dimta *n mé.bciiie aisietaient à cette 
eemhl e, une d. s plus grand» h et d« s plus 
enthou-ûv-t-s q i ne »e soit jam i* réunie 
da-s les mura le cette vieille Uni vér ité. 
Les trois candi lat* présentés ont «-té M M. 
F. M. Lang, B. B->yee et J. L Ch*bot. Le 
choix entre c'b trois j unes gens fut très 
animS ca-- chat un gtand honneur p -ur un 
étu iant d’aller r» présent- r se» condisciples. 
Fr fin, M. Chabot d’Ottawa, gradué de cette 
année, fut l’heureux élu. Le* nombreux 
amis de M. Chabot, q -i r.'siil ni à Ottawa 
sont très fiera de eun élection el p ua que 
c» rt.in» en même t- mp- qu’au bmqn t de 
Ki- g ton, il fera honneur à U haute répu
tation de l’Uuivi rsité V'cUill.

pi-rt rmt 
qne Jack iRobin ion peut direAussi v te 

hcU».
qui ferment de bonne h-ura, trouve- 
r-mt un accu il cor -i«l, 

qui ferment Ur I, peuvnt achet r dea 
Chapeaux de tout • s rt s,

cinq c-.-nte," suc*n profit n'« et

EmbouteilleursS rf )
Si Angélique

utawa
Mai 25—Cil AU LFS Gll AHO’I' 
Juin v:t—.1. G. FAULKNER 
Août f. A P JOHNSTON 

17 NORMAND TELLIER 
Sfipt. 1 II F. HR ADI N G

H GARLING FRERES 
4 AIVI HUR ANDERSON 

54—8. H- CHR1STIK

GEU. MçLAURIN, LU.
d-Hiiile .11- roi»; <-<■ MOKDBl

> Je mr
(luAVOCAT, Etc.

BUREAU: 19 RUE ELGIN, 0TTA1VA, Ville d«» Hull 
Ottawa

A “Vingt
f it, .

Seul Woodc ck doit é ra en tête du corn-

C’est à présent, Mes lame», que vou* devez

Quelle sotte de Ch oraux vous désirai et ce 
qu« vous voulez

. i (loirs i
doei I VALIN & CODEet je nuis iVuiic ' 1-" .1 • i-.-'i'Iin iin-; 

viens gros. <«r "• -I- ' - • -• i n. «lo aux
phosphites me gucrlt n- ,-eeuiemenl ma

do
: doAvocats, Solliciteurs, Notaires.

‘ BLOC EGAN, RUE SPARKfc
VIS A VIS L'HOTKL RV88XI.L 

erArgent à Prêter.

PHTISIE IHG1P1EHTE Poudre en Deta I
iv z co.ivaincu Aylmert«-m|i» le poids de 1 

iD.ir .1>. );t iironds ,
u, de goût,

Venez nous voir «t soy M..i HT. I). SA Y ER
10— G H. WRIGHT 

Juin «i-J X M ES MCLAREN
11— W G EDWARDS 
Il F. R EDWARDS
57 GEORGE PATTERSON 

Juil. 17—OWENS FRÈRES 
Sent. I -II. LUCAS ET GIE 

8-11. CHENE 
5'.l O. < OUR-OLLE
-Joseph menard

mai» augmenta on nu-nu.
hm par |0U 

f|(ir. »l.' I lit.
L’EMULSION SCOTT 

( ne ne vend qu'. n fli-« -u* - o de: r »aiiinor 1 , 
- ubeîtvuulvH nharmsoi- • l'i"i.<, Mo. et fl.'JO. »

ÿCOVC A-u <» d".'.

domon corps 
auHei faciit

vous aurez
ap au b -n n arché, couve 
et vous ni ai t à mervi ille.

Un Ch Witkiifleld 
Sie Angélique 

Thurso 
Wakrflfld 
Motif bpllo 

H.irlwell 
llariwrtll 

Ponsonbr 
Hartwell

J. W. W. WARD
A.VOO-A.T ETC.

^-BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottaw?, 

JGAHA, JüacTAVISH & WYLL

ASSEMBLÉE D’ACTIONN AIRES 
Lesac ionnaire» de la compagnie das chars 

urbaine ont. tenu hivr matin leur assem 
blée annu lie. S’yétsient rendus MM. T. C. 
Keefer, R Blackburn, G P. Brophy, J.W. 
H-Rm, Wm. Hutchison, Thoe. Ahearn, 
W. Y. Sop r.

Le rappnrt an» uel ayant été lu, ’es non 
veaux dirrcteur» furent nommés, 
da de demander au Parlement d'amender !a 
charte de la compagnie, afin de permettre à 
cette dernière de prolong r sa voie jusqu’à 
Hull et d’employrr.comme moyen de motion 
et de traction, l’électricité.

Marchandise - de FantaisieP.S.—Joli Assortiment de 
pour Cadeaux de Noel chez

UN VOLCAN AU MEXIQUE
Les dernières dépêches de Mexico 

annoncent que le gouvernement craint 
sérieusement que les villages tfitués 
dans les environs du volcan de Calima 
ne soient anéantis à très bref délai. Or 
dre a été donné en conséquence de fai 
re évacuer immédiatement les villages 
par tous leurs habitants. Le volcan, 
qui est en éruption depuis quelque 
temps, lance en l’air des torrents de la
ve, des nuages de cendres bridantes et 
d’épaisse fumée. Il offre un spectacle 
des plus grandioses, surtout pendant la 
nuit, en illuminant toute la région en
vironnante. De plus, les vents sont si 
forts actuellement, qu’ils emportent 
jusqu’à quatre cents milles de distance 
ces cendres rejetées par le volcan. Des 
savants et des centaines de curieux ac
courent chaque jour de tous les points 
du Mexique, dans les environs du vol
can, afin d’en contempler l’irruption.

31 A 318 RUE 
WELUNGTON.WOODCOCK,7

é. 8LAND HOMI
Stock Farm,

Oro«M Ile, Wayne Oe., Hlal».. 
AVAtiS â FAMIUM,----------------------

PEINTURES
Magasins de Poudre 

Mai I—HAMILTON POWDER GO 
Août 7—CANADIAN PHOSPHATE GU 

14—DOMINION PHOSPHATE GO 
24 -PHOHI’H xTE OF LIME GO 

Sept 10-IX)MER RUHR & H)
58—GENERAL PHOSPHA TE CORPORATION

On déci-Préparées. ‘ Avocat», Solliciteurs, Notaires
PortlandBloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont doToutes prêtes pour tous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

PR RM DK L’HOTKL BÜSSBi.L.
Martin O'Gara, Q.C.. D.H MacTavum, W. Wîl

do
do

'Templeton
do

PortlandBelcourt, MacCraken S Henteson
Avocats, Procureur», Notaire», Etc. 

ONTARIO BT CUEIBKO 
OTTAWA.

tier UN BON CONSEIL
L’échevio Savard avertit tous lespropiiétei 
re et locatairee de ne p is j**ier daas Le rues, 
(comme d'habitude plusieurs personnes le 
font !)la neige,I» sc*dn e.lefamicret 1» s diffÿ 
rente» ordnree qui"séjournent durant l’hiver 
dans la plupart dee coure dee nuisons. A»- 
sez de mala i » existent déjà pat mi noue et 
asaes d’au T » nous menacent tou» 1 a jours 
■an» en sciemment provoquer de nouvelles, 
en emprisonnant et vic'ant l’air que noe 
femme», nos enfants et nne concitoyen» re» 
piient. Ne passe conformer à un G e.g*!

nt, serait un c. itne de lèse huma-

dod..doLeurs Qualités. Club de Billard.
AylmerJuin 28-AYLMER CLUBSont Egales à n’importe lesqueües. 

Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

A. Bklcoort, John J. McCraxkii 
f j KO. F. II KNIlERSON. T. W. SYMNES, ,

du Revenu No. 1 
du Comté d’Ottawa,

Collecteur du Revenu Provincial jioiir la Ifiviniori^ B- ZjTJSSIEJR
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE MUSSE*
Bureau du Revenu Provincial | 

Aylmer, 20 Octobre 1891. jIMPORTED
Percheron Horse*.
______________- — Uw get eftiwefdjsg

g sstaSIAàed retra tstios snd regiwsraâ S» ■
rrt—*■ -~V *---------- #u4 books.

ISLAND HOME
bssstMWPy eh uated si the ksed otOsM* * STStralt River, we -ties below tte Cftrje 

Ibis by rellroed sed Xeebrt BAs 
—wfts lbs loesdoe wey cettj» e*e

W. HOWE. BUREAU
Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.

à Prêter avec avantage spécialI MT Argent 
l'Emprunteur. Ecole des Beaux AriaDR. WASHINGTON

A. E. LUSSIER.
nité!Fabricant de Peintore?.

OTTAW AA-

Gradué en 1872,àl’U- 
3 nivertité Victoria, a v<« 

honneur», a subi anse! 
ramena du Collège 
Docteurs et Chi 

rurgiene, Ont.
Depuis 1880, a consa

cré t'iUt son temps à 
l’étude des maladies ^e 
la Gorge et dee 

[La figu 
représente <es 
Mie en train d»

t 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus du College de losiqe 
Ouverte du 1er novembre au 1er ïa

le Département qui 00mprend le 
l’aprèe la boeee, d’après U modèle 

mt, la peinture et l’aquarelle, lee cou- 
utione sont de $6.fX) par mob, pour le 

coure avancé, et de f2.w pour le ooure 
élémentaire.

PBNlBLÎe ACC IDF.NT
Hiei soir, veie 5 heures, Mlle Alice Mar 

cotte, Tune des chorietce dist nguéts do 
chœur de l’égliee du Sacré Cœur, d’Ottews, 
e\et fracturée une jambe dîne une ihûte, 
en descendant le perron du Collège où elle 
venait de vis ter le directeur du chœur que 
nous Vf none de nommer, le révérend Père 
Chabortl.

Des passante la relevèrent preeque éva 
nonie et sigi alè f nt le fait à l'intérieur du 
co'lège. Plneitur» Révérend» Pères Teuton 
rèrent de rolte de leurs eoioe lee plu» 
pressée, et 1» firent t ran «porter à sa réti- 
deuce, rue Y’ork.

Le Dr Valade, appelé au» itAt aoprè» de 

la patiente, opéra !a 
coup d’habileté, et la malade se porte main
tenant aweti bien qu’ü est possible d# le d*.

M. J. GORMAN, L L. BLANDRY & THOMPSON, >jPropriétaires d'Espress et Charretiers Générai; (Successeur de L. A. OlMet.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc

—BUREAU—

Barton Chambers, 74 Rue Sparh
OTTAWA .

«r Argent a Prêter.

DEMENAGENT «S. ET/Le “HUB”/ Voitures de plaisir couvertes et ouverte» 

Réeidenoe : 307 rt*» Rideau.
No 167 rue Spark

VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

fe*VIMS ET CIGARES CHOISIS Ht
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
548 Rcx StTSERX, Ottawa

WmCommandée ieçnee
DansRespirateur Poreux et le malad

M ALAtfiF.s Traitér»—Catarrhes de la Tête 
et at la Gorge, Surdité provenant du Ca
tarrhe, Bronchite Chronique, Asthme et 
Consomption, Perte de la V ix, Maux de 
Têta, Développement dee Glandes du Cou 
Maladies Nasales, ou autre Obstruction de 
Nez enlevée. Bureau Principe 78 rue 
McCaul. Toronto.

OTTAWA Novembre 21, toute la jour 
née, 28, 29 et 30.

MATTAWA -Novembre le 14.
PFHÜKWM — Neremhre le 21. flWel 

leka»

dessin d 
viv»

ifcPr! ECOLE DUSOIR trili

Dabs oelnl du dessin Industriel, d’aroh'- 
teotnre, de machine, etc., surtout utile sax 
décorateur» et aux ouvriers en général, |1. § 
par mois. Couture artistique, $1.60 pa»

8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre dee Commune», en 
mu les leu, »e Pfwbeeeun

PRÉPARATIONS aux Examens 
vioe Civil et à ceux dee différents Brevet». 

Cour» Classique et Scientifique, program- 
eornplet. •

Leçons part ion Hères ou en classe, 
TERMES MODÉRÉS.

du Ser-

C. LEVEQUE,I

koeteh» Hitonv, r-4
fÿs&'-srissENCANTEUR. réduction avec beau- Ui

e
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FEULLKTOS du CANADA Mile ilrsoudainement éclose entre 
<lv Mont mourn rt moi ; vous avez he 
soin de cela pour me donner pleine
ment votre confiance, vous (pii êtes 
pourtant la cause, le but* unique (le 
cette amitié. Venez : je lieuse que 
maintenant nous pouvons quitter cette 

•bette, en profitant (les rangée de 
•bers qu'on trouve sur la gauche, .le 

vous conterai cela en marchant.
•l'ai mon yacht qui pourrait nous 

vous habitez.

ZLZE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

I n long silence régna il abord entre 
ux. M. Oelalande Sentait tout dé- 

il comprenait trop bien 
s qui devaient agiter l of 

pouvait man 
e lui et (pli allait

les sentiment 
licier, la colère qu'il ni
quer d éprouver v

pas, un petit promontoire de 
I autre côté du cirque de Rothéneuf !

Oui, dit mélancoliquement M. De 
lalamle, c «At là (pu* j'avais cru trouver 
le calme et l'oubli de ma triste vie 
d'autrefois

peut-être éclat ci 
douce influence de Viciai 
plus entre eux.

Gilbert se dominait, ctqiendant. 
Puisque Viviane avait tant de cvn 
fiance en cet homme, puisipie lui-même 
semblait prêt à reconnaître son erreur 
il devait étouffer les grondements de 
son cœur, ne plus voir en lui l’accusa 
teur de son jH-re. mais un ami qui pou 
vafit l'aider prodigieusement dans la 
tâche qu'il s’était mqioaée. Un nouveau 
coup de sifflet retentit, (iilhert sortait 
à demi de la grotte :

Prenez garde, dit M. Delalande : 
cette cachette se voit assez bien de la 

r. la famille de Mlle de Montmoran

mitcnant que la 
e ne régnait

Kt ma vie d'autrefois 
nbsorlie mu vie d aujourd'hui '

(Quelques instants plus tard. M. De
lalande était à Ixird du yacht de G il
l>ert. Karadeuc avait eu quelques ges 
tes de stujx'-faction ; mais il s'était vite 
calmé en se disant que son capitaine 
avait bien h* droit de faire ce que lx»n 
lui semblait.

Tandis que le yacht filait sur le pro
montoire de M. Delalande, Uillxirt fit 
visiter sa jolie embarcation à l’ancien 

Et Karadeuc, le mousse et lejuge.
matelot qui formaient tout l'équipage, 
purent s’imaginer qu'il ne s’agissait là 
que d'un- simple promenade inoffensive 
de plaisir. Le yacht put mouiller à une 
légère distance du promontoire ; et Gil
bert annonça qu’il reconduisait son 
compagnon à terre dans le canot.

sait que Mlle Viviane y vient sou-
Si l’on vous apercevait !.

Gilliert fit un jmis en airière.
- C'est donc en secret que Mlle de 

Montmoran vous donne ici des rendez
vous, monsieur !

— Vous devez bien supposer, mon- arrivés dans la maison du juge pour 
père le savait ; il s'y reprendre leur conversation, la nioin.

[dre indiscrétion pouvant avoir les plus 
| redoutables conséqnences jxiur Mlle de 
Montmoran. M. Delalande avait fait 
entrer Gilbert dans son cabinet, et l'of
ficier voyait lu grande table couverte 
de livres, de journaux, de papiers, tou8 
relatifs à l'assassinat de M. de Mont- 
morau. Il en détourna momentanément 
la tête et dit :

j Je vous écoute, monsieur. Au 
>|,.e vous attendra imi»i | point „(i m,u, une confidence

complète est indispensable entre nous.

Les deux hommes attendirent d'être

sieur, que si 
opjHiserait de toutes ses forces 

Gilbert baissa la tête.
Vous avez raison, murmura-t-il, 

de me rappeler aux léalités de la vie. 
Elles ne sont pits plus joyeuses

pour moi (pie jxjui vous, inonsu ur 
puisque j'ai involontairement particijié 
au malheur d'une jeune fille que j'aime 
profondément, moi qui, avant de la 
connaître, n’aimais personne. Je vois 
monsieui
tiemment l'histoire de cette amitié si

Mon père, dit fièrement Gilliert, 
refusa de se prêter à cette comédie qui 
eût été indigne !

L'ancien juge d’instruction se tut un 
instant, puis soupirant avec effort, il 
répondit d'une voix mal affermie :

Il eut, hélas, ce sublime courage. 
Et vous savez comment il mourut.

Gilbert se cacha le visage dans les

vous l’ai dit, sa conviction était entrée 
en moi, et je ne demandais plus qu’à 
croire la voix intérieure qui me criait : 

••Le marquis de Trèvenec était in-

mes affaires, ce qui pourtant, était le 
plus ardent désir de ma conscience. 
Mes vacances elles-mêmes étaient pri
ses par des recherches criminalistes. 
Lorsque je me suis installé dans cette 
maison, loin de l’humanité, ne voyant 
que de braves et simples gens, marins 
ou cultivateurs, j’ai pu enfin accomplir 
ce projet. Je ne vous dirai pas que de 
puis mon séjour ici, je n’ai pas pas re
vu les affaires que j’avais instruites; le 
mot ne serait pas exact, je les ai rtvf- 
cne* toutes ! Leurs moindres détails

tout autrevous Vêtes, et plus qui 
quand il s'agit de commettre quelque 
action d'éclat ! De ce gt

M Delalande eut Un sourire plein 
d'amertume ; puis, de sa voix grave, 
pénétrante, il fit, en peu do mots le ré
cit de sa vie. de cette existence passée 
au milieu des criminels ; il dit combien 
il avait désiré le calme,* le iv|kik," fou

de courage
vous en auriez à revendre, comme di
sent les gens du peuple. Mais vous 
n ignorez pas qu'il existe deux sortes 
de courage, et que. par exemple, s’il 
faut du courage |xmr venger un affront 
il en faut peut-être davantage, quoique 
d'une autre sorte, pour accepter cet 
affront, si cela est indisjiensable.

me faites trembler, mon
sieur ! Et je me demande

La voix de Gilbert se glaçait. M. 
Delalande vint à lui et lui uiit affec
tueusement la main sur l’épaule.

Pardonnez-moi si je vais me con
duire plus brutalement avec vous 
qu'avec votre fiancée. Vous vous êtes 
lancé dans une entreprise folle. Je m’y 
suis d’ailleurs lancé aussi passionnné- 
ment que vous. Aurez-vous la force 
de supporter la ruine de vos espéran- 
ejs ? Remarquez que je ne vous dit 
pas de ne pas espérer, mais je veux 
tout prévoir.

—Je vous comprends, monsieur ; 
vous craignez que mon cœur, que ma 
tête ne se brisent, si je ne réussis pas : 
vous vous imaginez que seule l’espé
rance me soutient. Tous redoutez la 
désillusion, qui n’est hélas ! que trop 
probable. Rassurez-vous, monsieur ! 
J'ai tout envisagé. Si je ne parviens 
jias à établir l'innocence de mon père.

Gilliert s'arrêta une seconde, un san
glot lui montait à la gorge : mais il 
reprit fermement:

—J'accepterais ma destinée et j’ai 
décidé ce que je ferais alors

Bien, dit M. Delalande en s'asse
yant : maintenant, j’ai pleine confiance 
en vous, et je ne crains plua de parler 
en toute lilierté.

L'ancien juge réfléchit eu instant ; 
puis, très froid, calme comme jadis en 
son cabinet du palais :

—Je vous disais tout À l’heure, mon

sieur, que j'ai uniquement vécu pour 
mon métier, et il m’a toujours telle
ment absorbé que jamais il ne m’avait 
été possible de réétudier une seule de

nocent
••Mais la froide raison me ramena 

bientôt à la réalité, et mon cœur de
vait se taire. Cependant je pensai 
(pie mon devoir m’ordonnait avant 
tout de consoler, de fortifier Mlle de 

Je l’ai fait. . .
Mais si vous lui avez donné des

bli
Et je croyais l'avoir enfin trouvé 

quand j'ai rencontre votre fiancée.
Pour parler (le Viv 

ternies si exquis et. pour expliquer le 
sentiment très tendre qu'il éprouvait, 
des expressions si heureuses que Gi'- 
dert, profondément ému, sentit s'éva 
nouir l'espèce de répulsion que lui avait 
causée M. Delalande.

il eut des
■—Quand j’ai relu cette instruction, j Montmoran 

p mrsuivait M. Delalande, je l’ai trou 
tJe "absolument claire, logique. Et espérances que vous croyez ne pas se

Y

étaient restés dans ma mémoire. En cependant, sans vous connaître encore, devoir réaliser î 
mon âme et conscience, je vous jure sans connaître Mlle de Montmoran 
que je crois ne m’être jamais tromjx*, j’éprouvais le secret désir de me trou- plus rien, monsieur

t ir en faute ! Vraiment j'aurais été core, toujours, passionnément. Et je 
— Pour mon père ! s’écria fougueuse- heureux que l’innocence de votre père me dis qne Dieu nous aidera. Vous- 

jaillit à mes yeux. Il me semblait en- même, monsieur, n'avez-vous pas in- 
—Ah ! je vous en supplie, ne vous t -ndre encore ses protestations indi- terrogé votre grand’mère î

Gilbert baissa la tête

—Je ne crois plus rien, je ne sais 
Je cherche en-

si ce n’estDevant elle, disait l'ancien juge, 
ma volonté disjxiruit pour faire place

ment Gilbert.à la sienne mon intelligence, ne sait 
plus raisonner J arrive anprèsd'elle

illusionnez pas trop vite et écoutez- j gnées 
moi ! Je ne crois pas non plus que de serait souvent plus heurenx, dans ce Ne se souvient-elle pas de quelque 
toutes les affaires qui m’ont été con- ihonde, si l'on écoutait simplement son i icident qui au a't'passé inaperçu, de 
fiées, j’en aie examiné une avec plus de j cœur au lieu de sa raison 
soin, plus de conscience. Je me rap
pelle la journée où

Et j’en souffrais ! Comme oncroyant opinion,
et mon opinion me semble ab- 
surde auprès de son opinion à elle qui 
|xiurtant ne repose sur rien (pie sur sa 
foi, sur son amour ! Et c'est ainsi

quelque détail dont on n’aurait pas 
je vois compris l’importance 1

—Je dois être aussi franc que vous, 
ma grand’mère croit tou-

Ah ! murmura Gilbert
j’ai arrêté votre ' que vous êtes bon. Je l’avais luen 

père, comme si c’était hier. Et je puis senti en lisant les interrogatoires de monsieur
quelle est chaque fois quelle parle de 
votre père, de l'innocence du marquis 
de Trèvenec ffipuer que lorsque, pour la pre- mon père ; je devinais que vous l’au- joura qUe son fils fut coupable et elle 

mière mis, la pensée qu’il pouvait être riez voulu innocent et que vous étiez m'a supplié de renoncer à la tâche sa-
Quand je suis auprès 

d’elle, sa conviction entre en moi, sans

vous a

eoupable se présenta à mon esprit, je ( malheureux de le croire coupable 
la repoussai comme absurde et qu’il me
fallut des preuves bien indéniables j moment où Dieu m'a placé sur le lence. Puis, M. Delalande demanda 

pour que je consentisse à l’accuser 
Gilbert blêmissait.

crée que je me suis imposée.que je puisse m’en défendre.
Mais, quand vous ne subissez plus 

son influence ? interrogea Gilbert avec 
anxiété.

Oui, très malheureux ! Enfin, au Il y eut un moment de pénible si

chemin de votre fiancée, j’avais
1 esprit entièrement absorbé par qui vous a élevé, dont l’intelligence est 

Pardonnez-moi, mon enfant, (lit D souvenir de son oncle et certainement supérieure î A-t-iî étu- 
M. Delalande avec un nouvel accent de votre père ; et vous devezcompren- dié î
d'affection . je vous fais cruellement dre à qnel point j’ai été torturé, lors- Gilbert interrompit le juge d’un geste 
souffrir

Et M. Morel î cet homme si bon

XIII LKS HKAMTKK.

Pendant quelques minutes, M. De
lalande marcha furieusement que, devenue mon amie, elle m’a fait désespéré 

chagrins. Ah ? si /
tinuez donc, soyez brutalement franc ! j’ai commis jadis une erreur, je vous 

—J’ai revu cette affaire, reprit M. affirme que je donnerais joyeusement 
Delalande. avec la même sévérité que ma vie pour la racheter ! 
les autres. C’est certainement celle
qui m'a laissé le souvenir le plus péni- bert le vit essuyer quelques larmes 
ble. A un moment de l’instruction,
quand la conviction que votre père heureuse ! repritril d’une voix qui 
était bien réellement coupable fut en- tremblait. Elle me traita rudement, 

trée définitivement dans mon esprit, me reprochant d'avoir fait cette ins- 
j’esaayai de le sauver en le faisant pas- traction légèrement, me disant même j 
ser pour fou : il n’était pas possible, que j’étais bien jeune alors pour qu’on 
me disais-je, (fexpliquerce crime sans m’eût confié de si graves intérêts 

| Je rentrai ehez moi. affolé

par son
cabinet en faisant de grands gestes. 
Il semblait ne plus voir Gilliert. Puis 
il tomba, comme accablé, sur son fau
teuil de cuir, et son regard se leva 
lentement sur l’officier, qui répétait 
fiévreusement sa question :

Quelle est votre conviction, mon
sieur, lorsque vous ne subissez plus 
l'influence de Mlle de Montmoran î 

- Mon cher monsieur, répondit le 
juge, êtes-vous brave f

Gilbert allait l'interrompre : M. De
lalande l'arrêta :

—Brave, je suis. }>arbleu, bien que

—J’y suis maintenant habitué. Con- la confidence de ses —Je comprends, murmura M. Dela
lande ; lui non plus n’espère pas. Mais 
ce curé Gardain, l’ami de votre grand-

M. Delalande lit une pause, et Gil (A Continuer)

D'ASTHMEMlle de Montmoran était si mal-
Opprennienr ,Vatarrhc.
pu- u rotmu clzxt
A obtenu ies plue heu 
récompm nmmm. — DépOt 
dan# tout- s le* nhsrmacie»I

SaardtiET
un accès subit de fetie.

“Le Casade” MsrdVedi 16 Detemià lâÉl
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JOHN MURPHY [0 E.1.■

J La Nouveauté de l’Heure !
Un Dép -i v-ment de Marchandise* de Fan 

taifie.at a- h4 à un *1 gran i ét b i-eerrm que 
le î être, doit ressembler a un journal de 
première classe, Mesdames : il doit to\joms 
contenir les dernièr e nouveau éa d no 
m nt. Il doit cons* rver son postîg»-, À 
n'importe quel sacrifix*. Vous sav « ou 
t-ent Aire vous ne *av. * c mmeut le mot 
anglais news a été formé.

Lw.Meileuree Qualités de

ÏMEUBLES! MEUBLES !Clirbon Bitnmineni Musee de Marchandises.
et Anthracite.t

cBien frlblé et Tamise. Nouveaux et a Grand Marche Marchandises Seches ! Marchandises Secbes !O’Reilly àjien^y Cachemires Noirs, Tout Lainr* 
chemirex Noirs Tout 
bemiree Noir», Tout

• i ou N. E. W. S
Ces lettres, si vous le rem rqnet bien sont 
n s lettres'in t* «s d^ a ou fe p .i t c <nii- 
naux de 'a bon-sole. North. East, West, 
Won, h. Ainsi la chose s ex pique déUe- 
n.éme. H *>>•, .’il r n^n, p ip f,„mer 
un mot des lettres capitales des quatre 
gran le c ! treed, \ d , monde, Lon- 
•Ji**, Pa-i , Berlin et Vienne, il serait

tac
Cac

I 10
1 ‘J*Blot Russell, Hue Spar <s,

Le meilleur choix <le nos Cachemires dé
passe toute attente dans 
Un coup d’œil sur ces

VMKUBLRMBNTH DR SALON, DE SALLE A MANGER, DR « HaMBUR A ( ( 
«HBIl DANS Tt 08 LR8 OBNRV« fOU8 LM PRIX. OHEZ

ce .tepirtcmeni 
chiuidhe* gagnera8T. LAWRENCE HOTEL. votre appr lion certaine

BAH DB KI.BCVE ST. LALBBNT. Il' le rr ot le pi..* c "ivenab1 à 
appliquer A m, drab i. »m<Tt a c mp'el 
que not-h D r» it*ment de Marchandises de 
ha-to-.e Vo.ti quelques articles dre plue 
nouveaux ’ r

ÏHMOUSKI, F. Ci

Ijarris & Campbell Serge Noire Française, Tout Laine .’15
Serge Noire Fiauçaise, Tout Laine 40v
Serge Noire Fr nçuiae, Tou; Laine 45c
Serge Noire Fr*nçai«e, Tout I^aii.e
Serge Noire Française, Tout Luine

t Laine

I’out Laipe

C«» prix sont pour ceux qni profitent de 
l’expérience dee antree.

ristes le confort de la vieffranl aux tou 
famille, belle place de bain», air pur, 

i promenade* en voiture, promenade en 
u et lieux de pêche

“n«
Prix raisonnables pour les famille*.

60 .TORN MUPP»V * [v
66c*.
76f.
85c.

MARCH 1NDISES DE FANTAISIE !Serge Noire Françai c, Tou 
,4,-rge Noire Fiançabe, Tou 
Serge Noire F. a

.folies Marchandisrs pour Robes 
Jo iei Marchandises pour Robes 
do ie( Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Match tndiees pour Rof>ee 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robe* 
Jolies Marchandises pour Robes

8 o.
NOl VEAUX ARRIVAGES 

BOWS EN CHIFFON 
Prix dei ui». 40 cents à $1.50

v ST. LAURENT & CIE. 1*J*C. 
15 c.Pbopiuétaimh.

CBTTK ANCIENNE BT HONORABLE MA1.SON UK M SU B LES D'UTTA n 
EST CONNUE FAR LE BON MARCHE UK SES PRIX RT PAR LA 
QUALITE UühS ARTICLES QU’ELLE rKNU

FRIf LINGS EN GRIFFON 
Prix dept.is 10a à 81.25 la verge.

17Jc
20 c Serges Anglaises pour Tempêtes 

Serges Ang aises pour Tom| dies 
Serges Ang ai fi es pour Tempères 
Serges An^l'iiaes pour fern| d es 
Serges Ai gl-ti<es pour T-m| êtes 
Serges Ang aises pour Tempêtes

Vous été* invités à visiter ces Serges Noi
res, taii<li- que les assortiment s sont to npicts 
et (es prix d’accord avec le sentiment popu-

35vONf 1
25 cJTOTEL Saint loüis

40.
no c ■15.
35 c.

CHIFFON
Largeur de 3 > 27 • once*. Prix depuis 10«. 

i $1 00 par verge.

CHIFFON BRODÉ
Toutes nuances. Prix depuis 25c à $1.25

MOUCHOIRS AVEC INITIALES 
eidement 75c. 

MOCCHOIRS FN SOIE 
Vraie Soie. P, je depuis 25 > À #3 00 >h»qne.

FOUI AI’DS EN .SOIE POUR DAMES 
Prix d. puis 25c à 8't 50 chacun.

6043-4S Rut YORK, OTTAWA, Dix ponp Cent de Redoetion sur tout Aehat Argent Comptait grandeur et !o choix de notre aesorii- 
t voue promet de grandes surprises clans 
Marchandises Sèches de Fantaisie.

La
Get HAtel situe au centre de la cité, a été 

•peint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal House, nu Qiutn Ouest. )

PROPRIETAIRE

Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Noirs, Tout I.aine,Ca< bemiree 

Cachemire* Noi
n”!™HARRIS M2 CAMPBELL ra, Tout Laine, 

Tout Luine, 
Coût Laine,

6 par Jo'îh R îi
Un autre lot de Tweed- Ang ms 

laine, patron* pour Roliee de SR 65 h $10.00 
Ne manquez de voir ces Cachemires bord. * 
douhlc large 
différente*, A

C'a. hem ire*
Cachemires 
("a- hemires Noire, Tout Laine 
Cachemires Noirs, Tout Laine 
C. vhemiree Noirs, Tont Laine

9

OIR-A.IN'IDIE r et tout laine, eu 20 nuance* 
25e. la veigjCoin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue SparksREDUCTION Bryson, Graham & Cie. UNE NOUVEAUTE.

CARRÉS DE CHIFFON 
Demandez à les voir.A. C. LAROSE Oouvent il est utile d'associer 'a CrtosoL ' J 

Üde Ooudron de tlétre à rfluile de Fo e de , 
Morue dans le traitemen-, des affections de* 
Larynx, des Bronches, des peu 
pale men dans les Bronchites ulijmlq 
leB ( Harrhee. Cette association présente 
de grands avant iges, même en l’absence de j 
maladie véritable, uuan i on l'emploie s uile- i 
ment dans le but ne fortifier une poitrine 
faible ou un tempérament délicat. —Ce* 

réunis dam I 
tTÉ*s, dans

e de fniu l j

Sur toutes les
«

TAPISSERIES DOREES !
mone, print i-

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

PENDIT UN MOIS. John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.I. F BELANGER licamenle, re trouvent 
les CAF9VI.K8 DR BKHTIlft CrSo* 
laquelle la Créosote de goudrea 
présente dissoute dans une h»M 
morue partieu ièrement rec 
puisqu’elle est prépaféepar de*procédés oui, 
neiils ont mérité Vat>i>robaùon de ."Acadé
mie de Médecine de Pari».

66 et 68 Lue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

TELEPHONE 189.
Collections faites promptementA j, Y Constructeurs et 

ffUA Entrepreneurs GEO. PHILBERT,——VOYEZ NOS
Vkntk kn Gko8 : Maison Pumkk, lu, 

Jacob, paris, et principaux droguistes 
1 r dùtaii., dans les Pliai much s. MORCEAUXLE

Nous manufacturons ies toitures sui

Toiture* “ Canada Plate" Toitures Métalll 
vues, Toituros en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “St 
plrieur Jewel”

"Tabac Raby" A SOUPE !Â Y LS AUX MERES—Le "Sirop Calmant 
H de Mme Winslow " devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dente. 
Il soulage immédiatement les souffrances de

Tabav Canadien.
douleur, et les jeunes Jhérubins s’é 
aussi "brillants et frais qu’nn

Ce sirop est très agréable au gout. Il

EDOUARD CARRIERE, SEKs-SrHS
ST cet le meilleur remèd j eoiinu contre la diar-

|AH_Rnp Riripnii— rhée, «oit qu’elle provienne de la dentition5 ”ue Kldeau-I4b OU d’antres causes. Vingt-cinq cents ia
bouteille. Ayez confiance et demandez le OTTAWA "Simp calmant de Mme Winslow" et ne

XlVrT->P~R> tT~l A T^TnTTT?,
7 CENTS PAR LIVRE.

, ve lient 
deboutonCHEZ

Tapisseries & P eintures.
------COIN DES RUES-—

Dalhousie et Saint-Patrice,

ROTIS DE PORC
ANÈHIt CHLOROSE

m le F6R m1 BRAVAIS Y
Ki| 'iini'ri,. |i*r I». p|intr»n'l. 

du fiiomlr. |.««w iiiv.i» 
rK-iiii .iuIr wn. ■■■ ■ •iinnrr •>

•" l 'M ,
.v

llig.rli'ir -1 BR VAIS r 
Onu ■ to cl 42. H :c Salni-LRirare |H

A

9 CENTS U LIVRE
aucune antie préparation

Geo. MatthewsMontres et Bijouterie» le sedlitz ch. chanteau o, .,1
en tour genres et de toutes qualités. Seron' le Purgatif le. plus efficace contre la Cons 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 1 tipation, 'Migraine, Maux d’estomac, 
ordinaires. Chaque Article est garantie te Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis auprès des médecins est universelle. Poui 
Chez H. NORÈZ, No. S) rue Rideau, (pré éviter les cent refaçons, exiger une en veloppr 
Ju l’ont :ïcs Sapeurs.) Réparations de Mon jaune et la marque CH. CHANTE AUD 
très et Horloges garanties et A des prii seul préparateur des médicaments dosimé 
modérés. triques du Dr BURGGRAEVE.

ETAUX 18 & 20.

Marché du Quartier By,
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de ses cor 
non sur o 
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Un fait 
toute ecien 
accident, u 
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mes analog 
du type et 

La très f 
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ayant elonn 
russes tout 

prouve avec 
Russie et de 
venir que l’i 
monts de la 
qu’on trouva 
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pie Alliance.

Le mot d’< 
senient donn 
tel caractère 
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passent l’une 
chotant font i 

Voici ce m 
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ri tant entre cl 
niais, en même 
ront l’opinion 
non dations co 
ces lielliqueusf 
Russie et ces 1 
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fait de discour 
ce que lui coût 
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faste impériaux 
plaisanté avec 1 
prits superficiel 
et il a ajouté er 
allemande était 
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de Kalnoky ont 
point le dit mot 
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désir était la pa 
malheureusemei 
que certaines sc 
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ky, pour fournir 
de bénignité de 
que la u reconna 
diuand n’avait p 
lttffeé entendre q 
rait bien n’être p 
sée. Mais, en m 
même où les soi-éi 
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Enfin le futup ( 
grois, le comte A 
^opposition à Bu 
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Vienne, donne, au 
plique convenue à 
dénonce Cronstadt 
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cidenoe de cette vi 
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trouve que la Port 
tement dans la qui 
i« la manière timon 
ce qui concerne les 
il^oute enfin que 
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

T ES gens qui noue visitent sont sstisfai 
I > d avoir pour leurs achats, en qualité 

aleor de leur argent.
Cens qni nous visitent pas, oomm 

• omprendre les lois financières ; ils 
apprendre ces lois dans les livres.

Mais ils préfèrent l’expérience.

Et ils-------- ?
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